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Publir  avt’c  l'autoriBalion  dr  \ l\l.  /Imlson  W  l\rarn*,  f.ondrcs. 


Les  inan i l'esl;i lions  franco-anglaises  qui  se  sont  produi les  ou 
mai u t(*s  circonstances  pendant  ces  dernières  aimées,  (>l  le  désir 
réciproque  qu "éprm i v;i ieu I  la  France  et  l'Angleterre  de  resserrer 
les  liens  si  nombreux  qui  les  unissaient,  ont  donné  naturellement 
l'idée  de  célébrer  par  imeCrandc  Kx position  l’Knleiile  (Cordiale  (pii 
a  l'approché  les  politiques  des  deux  pays,  (le  projet  lut  accueilli 
avec  enthousiasme  et  aussitôt,  Français  et  Anglais  se  mirent  à 
l'œuvre  et  rivalisèrent  de  zèle  pour  donner  à  celle  “lande  manifes¬ 
tation  commerciale  et  industrielle  l'éclat  et  la  grandeur  dignes  des 
deux  grandes  nations. 

I  n  terrain  de  (il)  hectares  lut  choisi  à  Shepherd's  liusli  et  un 
Comité  britannique  se  tonna,  composé  des  plus  hautes  notabilités 
du  Uoyaume-l  ni  :  Sa  grâce  le  Duc  d’\rgyll.  beau-frère  de  Sa  Majesté 
le  roi  Fdouard  VII,  en  accepta  la  Présidence  d’Ilonncur;  bord  Wellv 
présida  la  commission  des  Finances  et  eut  à  sa  disposition  un 
capital  de  garantie  de  plus  de  Ont  Ml  000  francs.  Le  Gouvernement 
britannique  donna  sa  liante  approbation  et  le  (louvernemeni  de  la 
Képublique  Française  encouragea  celle  Imposition  à  laquelle  le 
Ministère  du  Commerce  accorda  son  patronage. 

Le  I  i  mai  I  DOS  eut  lieu  l'inauguration  officielle  par  Leurs  Altesses 
le  Prince  et  la  Princesse  de  Galles,  le  Duc  d'Argyll,  Messieurs 
Cruppi,  Ministre  du  Commerce  du  Gouvernement  de  la  Hépublique 
Française,  et  Unau,  Ministre  de  l'Agriculture.  KnPin,  quelques  jours 
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après,  le  '2(5  mai  1908,  le  Président  de  la  l«<*|m l>li<|iio  Française  cl 
Sa  Majesté  le  Hoi  Edouard  VII  honoraient  de  leur  visite  les  salles  de 
l’Exposition.  Dès  lois,  son  succès  ne  cesse  de  s'affirmer.  Cette 
grande  manifestation  commerciale  aura  pour  résultat  certain 
l’augmentation  des  a  liai  res  traitées  par  les  deux  pays. 

On  demeure  étonné  quand  on  considère  dans  quelles  propor¬ 
tions  se  sont  développées  depuis  un  siècle  les  relations  commer¬ 
ciales  entre  la  France  et  l’Angleterre.  Pour  ne  parler  que  des 
produits  français,  l’exportation,  en  ce  qui  concerne  les  objets  fa¬ 
briqués,  c’est-à-dire  les  tissus  de  soie  et  de  laine,  les  ouvrages  de 
mode  et  llcurs  artificielles,  les  bijoux,  les  articles  de  Paris,  les  vête¬ 
ments  et  lingerie,  les  voitures  et  automobiles,  qui,  il  va  cent  ans, 
était  presque  nulle  puisqu’elle  n’atteignait  pas  8  000 0011  de  francs, 
atteignait  près  d’un  milliard  en  1907!  et  dans  ce  chiffre  ne  sont 
compris,  ni  les  matières  brutes  nécessaires  à  l’industrie,  ni  les 
objets  d’alimentation,  dont  la  vente  en  1907  a  atteint  le  ch i lire 
formidable  de  près  de  480  000  000  de  francs. 

On  est  donc  en  droit  d’attendre  de  cette  Exposition  un  déve¬ 
loppement  plus  considérable  encore  dans  nos  échanges  commer¬ 
ciaux  —  et  ce  ne  sera  pas  un  des  moindres  avantages  que  rappor¬ 
tera  l’Entente  Cordiale  à  la  France  et  à  l’Angleterre. 


INDUSTRIES  GRAPHIQUES 


Groupe  III- A 


COMITÉ  D’ADMISSION 

ET 

D’INSTALLATION  DE  LA  CLASSE  XI 


Comité  d’admission  de  la  Classe  XI 


A  peine  la  cou venl ion  était-elle  signée  entre  la  Franco-British 
Exhibition  Incorporated  et  le  Comité  français  des  Expositions  à 
l’étranger,  que  le  Comité  d’organisation  de  la  Classe  \1  se  réunit 
à  la  Bourse  de  Commerce,  à  Paris. 


Ce  Comité,  composé  de  : 
MM. 

Bourder  (J.),  Paris. 

Breoer  (Alcide),  Paris. 
Chapon  (Cnstave),  Bordeaux. 
Che  varier  (Charles),  Paris. 
Crêté  (Edouard),  Corbeil. 
Deemas  (Gabriel).  Bordeaux. 
Ddbolroz  (José),  Paris. 

Em uantei.-I jr RMN itz ,  Paris. 
Firmin-Didot,  Paris. 

Laiiure  (Alexis),  Paris. 
Eortat-Jacob  (Pierre),  Paris. 


MM. 

Miciiaud  (Jules),  Paris. 
Perdreac  (Julien),  Paris. 
Pichot  (Henri),  Paris. 
Porcabeue  (Alfred),  Paris. 
Benouard,  Paris. 

Sciimautz,  Paris. 

Sirven,  Toulouse. 

Tiiénard  (Baron',  Paris. 
Voiiun  (Jules),  Paris. 
Weirr  (Nathan),  Paris. 
Wittmann  (Ch.),  Paris, 


procéda  immédiatement  à  l’élection  de  son  Bureau,  qui  fut  com¬ 
posé  comme  sui I  : 

President . MM.  Benouard,  Imprimeur. 

Vice-Présidents .  .  Firmin-Didot,  Imprimeur. 

Dubouroz  (José),  Fabricant  de  l’Au tocopiste. 
Voiiun  (Jules),  Fabricant  de  machines  à 
imprimer 

Weile  (Nathan),  Craveur. 


Wittmann  (Ch.),  Imprimeur  en  taille-douce. 

Secrétaire .  Pichot  (Henri),  Imprimeur-Editeur. 

Trésorier .  Lortat-Jacoii  (Pierre),  Directeur  général  de 

la  Société  anonyme  de  la  Grande  Impri¬ 
merie  Artistique  (Etablissements  J.  Mi- 
not). 


Publie  avec  l'autorisation  de  MM  Hudson  et  h’earns,  Lnndrt 


MEMBRES 


DU 


JURY  DE  LA  CLASSE  XI 


INDUSTRIES  GRAPHIQUES 


Groupe  III-A 


ANGLETERRE 

JURY  ANGLAIS 

H.  Vane  Stow.  C.  G.  Drummonr. 

Ci  Jacobv.  G.  W.  Jones. 


FRANCE 

JURY  FRANÇAIS 

Hérissey  (Charles),  Imprimeur,  Évreux. 
Pichot  (Henri),  Imprimeur-Éditeur,  Paris. 
Weill  (Nathan),  Graveur,  Paris. 


RAPPORTEUR 

Lortat-Jacob  (Pierre),  Directeur  de  la  Société  anonyme  de  la 
Grande-Imprimerie  artistique  (Établissements  J.  Minot), 
Paris. 


JURY  INTERNATIONAL 

Président . MM.  H.  Vane  Stow,  Angleterre. 

Vice-Président.  .  .  Hérissey  (Charles),  France. 
Secrétaire  français .  Lortat-Jacob  (Pierre),  France. 
Secrétaire  anglais  .  C.-G.  Drummonij,  Angleterre. 


SECTION  ANGLAISE 


Publié  avec  l’autorisation  de  MM.  Hudson  et  Kearns ,  Londres. 


La  Section  anglaise  à  l’Exposition 


Il  est  assez  difficile  de  juger  de  l’Imprimerie  Anglaise  par  ce 
qu’en  a  présenté  l’Exposition  Franco-Britannique. 

En  effet,  tandis  que  la  section  française,  grâce  à  une  heureuse 
disposition,  avait  groupé  tous  les  exposants  français  et  offrait  par 
conséquent  l’avantage  d’une  visite  facile  permettant  aux  visiteurs 
dese  faire  une  idée  d’ensemble  de  l’Imprimerie  Française,  les  im¬ 
primeurs  anglais  avaient,  au  contraire,  disséminé  leurs  stands  sur 
divers  points  de  l’Exposition,  et  si  chacun  d’eux  offrait  en  lui-même 
un  intérêt  particulier,  il  était  difficile  d’apprécier  l’importance  et 
l'intérêt  de  la  classe  en  général. 

Les  imprimeurs  anglais,  du  reste,  nous  regrettons  encore  d’avoir 
à  le  constater,  sont  peu  portés  à  exposer  et,  si  leur  participation 
dans  les  précédentes  expositions  internationales,  telles  que  Liège, 
Milan,  etc.,  fut  presque  nulle,  leur  participation  à  une  exposition 
faite  dans  leurs  pays  ne  correspondait  certes  pas  à  l’importance  et 
au  nombre  des  imprimeries  anglaises. 

Ou  peut  en  effet  évaluer  à  près  de  4  000  le  nombre  des  maisons 
d’impression  dans  la  Grande-Bretagne.  Ces  imprimeries  sont  géné¬ 
ralement  fort  bien  outillées  et  munies  des  derniers  perfectionne¬ 
ments.  La  machine  à  composer  linotype  y  est  très  employée  pour 
l’impression  des  journaux  et  des  magazines  et  quelquefois  aussi 
pour  l’impression  des  livres.  D’autre  part,  la  machine  à  composer 
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monotype  est  plus  généralement  employée  pour  l’impression  des 
livres  et  seulement  occasionnellement  pour  l'impression  des  jour¬ 
naux,  bien  qu’un  des  principaux  quotidiens  londoniens  “TheTimes” 
vienne  de  procéder  dans  ses  ateliers  à  l’installation  d’une  machine 
monotype. 

Le  nombre  des  ouvriers  imprimeurs  anglais  peut  être  évalué  à 

100  000. 

En  ce  qui  concerne  leurs  presses,  la  machine  anglaise  “  Mielile  ” 
s’est  placée  au  premier  rang  en  ces  dernières  années  et  est  généra¬ 
lement  employée  pour  l’impression  des  livres  et  magazines  illus¬ 
trés,  tandis  que  la  presse  rotative  octuple  Hoé  est  très  appréciée 
pour  l’impression  des  journaux,  notamment  du  journal  “  The 
Daily  Mail  ”. 

Il  est  à  noter,  en  outre,  que  plusieurs  grandes  usines  anglaises 
possèdent  leur  imprimerie  spéciale  destinée  à  exécuter  les  travaux 
dont  elles  ont  besoin.  C’est  ainsi  que  nous  citerons  la  maison  Lever 
Bros,  parfumeurs,  à  Port  Sunlight,  dont  l’imprimerie  possède  plus 
de  50  machines,  depuis  la  presse  à  main  jusqu’aux  dernières  ma¬ 
chines  rotatives  produisant  des  millions  de  cartes,  circulaires, 
affiches,  livres,  catalogues  et  enveloppes  savons. 

Un  certain  nombre  de  maisons  anglaises  avaient  cependant  de 
fort  intéressantes  expositions,  et  il  faut  citer  en  premier  lieu  la 
maison  Bemrose  et  (ils,  Ltd,  Derby,  qui  est  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  considérables  maisons  anglaises  et  qui  est  réputée  pour 
la  perfection  de  ses  travaux.  Grâce  à  son  outillage  puissant  et  per¬ 
fectionné,  la  maison  Bemrose  et  (ils  peut  exécuter  tous  genres 
de  travaux  lithographiques,  typographiques  et  phototypiques,  im¬ 
pression  en  couleurs,  reliure,  etc.  C’est  des  presses  de  cette  maison 
que  sont  sorties  toutes  les  publications  de  l’Exposition  Franco- 
Britannique,  telles  (pie  Guides  illustrés,  catalogues  et  plans. 

Puis  viennent  :  la  maison  Griggs  et  Son,  Ltd  ;  the  Cambridge Uni- 
versity  Press  C°  pour  l’impression  et  la  publication  des  livres;  la 
maison  Valentine  et  Son  Ltd,  renommée  pour  ses  cartes  postales; 
l’Incorporated  National  Lending  Library  for  the  Blinds,  produisant 
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des  livres  en  caractères  propres  aux  aveugles;  The  Sa  1  va  lion  Army 
Printing  Works;  Morris  et  Boltou  Ltd;  Cari  Hentsehel  Ltd,  renommé 
pour  ses  photogravures  eu  couleurs;  E.  W.  Savory  Ltd  ;  Raphaël 
Tuck  et  Son  Ltd,  qui  a  obtenu  déjà  de  hautes  récompenses  pour  ses 
impressions  en  couleurs;  Oxford  University  Press,  qui  occupe  envi¬ 
ron  1200  ouvriers  et  s’est  vu  décerner  aux  Expositions  de  Paris  1889 
et  1900  le  Grand  Prix  pour  la  perfection  de  son  travail;  Waterlow  et 
Son  Ltd,  qui  a  également  obtenu  à  l'Exposition  de  Paris  1900  un 
Grand  Prix;  Henri  Grave  et  Go  Ltd, etc. 

En  résumé,  exposition  intéressante,  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  travaux  typographiques,  photypiques  et  l'impression  dite  «  trois 
couleurs  ». 


vwy,' 


LE  PALAIS  DES  ARTS  APPLIQUES  FRANÇAIS. 


INDUSTRIES  GRAPHIQUES 


Groupe  III -A 


Section  française 


EXPOSANTS  DE  LA  CLASSE  XI 


CATHEDRALE  DE  REIMS 
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Phototypie  Louis  de  BARY,  Reims 


GRAND  PORTAIL 

Ensemble  de  la  Base  du  Coté  Droit  de  la  Grande  Rose 


! 


\ 


I 


IMPRIMÉ  POUR  LA  MAISON 

LOUIS  ROEDERER 

REINS 


— - - 
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DE  BARY  (Louis),  à  Reims. 
Typographie,  Lithographie,  Phototvpie. 


Cette  imprimerie  fut  fondée  en  1897.  Elle  s  est  spécialisée  dans  la  photo  - 
typie  et  la  lithographie.  Elle  exécute  notamment  et  a  exposé  une  grande  quan¬ 
tité  d’étiquettes  pour  vins  de  Champagne.  Elle  s’occupe  également  de  repro¬ 
ductions  typographiques  et  a  exposé  un  alhum  très  remarquable  de  la  cathé¬ 
drale  de  Reims. 


BATAILLE  (G.),  1 8-20,  rue  de  Chabrol,  Paris. 
Imprimeur  lithographe. 


Cette  maison  fut  fondée  en  1862  et  s’occupe  spécialement  de  lithographie  et 
de  chromotypographie.  Elle  a  exposé  une  série  de  tableaux-réclame  en  chro¬ 
molithographie  parmi  lesquels  ceux  du  cacao  Bensdorp  se  font  particulière¬ 
ment  remarquer.  A  noter  en  outre  une  série  de  fort  intéressantes  planches  en 
simili  trois  couleurs. 


BERGER-LEVRAULT  et  C'e,  à  Nancy  et  Paris. 

Imprimeurs-Editeurs. 

Cette  importante  maison  fut  fondée  à  Strasbourg  en  1676  et  depuis  cette 
époque  est  restée  la  propriété  de  la  même  famille.  Après  la  guerre,  en  1874, 
elle  transféra  son  siège  à  Nancy  afin  de  conserver  sa  nationalité  française.  Elle 
s’occupe  d’imprimerie,  de  lithographie,  de  gravure,  reliure,  réglure,  librairie 
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d’édition.  Elle  a  exposé  des  planches  tout  à  fait  remarquables  en  simili-gra¬ 
vure  et  en  héliogravure  faisant  partie  d'un  ouvrage  d’art,  «  Les  Paraboles  ». 
Cette  importante  imprimerie  occupe  500  ouvriers  et  possède  depuis 
1872  une  caisse  de  secours  en  cas  de  maladie,  depuis  1878  une  caisse  de 
retraite  pour  la  vieillesse,  et  depuis  1907  une  caisse  pour  les  accouchées  et 
convalescents. 


BREGER  Frères,  9,  rue  Thénard,  Paris. 
Imprimeurs-Editeurs. 


Cette  maison  fut  fondée  en  1889  par  Alcide  Breger.  Elle  s’occupe  spéciale¬ 
ment  d’impressions  d’art  en  lithographie,  phototypie,  et  elle  a  exécuté  et 
exposé  une  importante  collection  de  cartes  postales  et  d'images  illustrées  et 
quelques  spécimens  d  impressions  sur  celluloïd. 


CARPENTIER  BADEL  et  C,e,  22,  boulevard  de  Ménilmontant,  Paris. 
Fournitures  machine  à  écrire. 


Maison  fondée  en  1905  par  Carpentier  et  C'1’.  Exposition  intéressante  de 
papiers  carbone  et  rubans  pour  machine  à  écrire,  et  encres  pour  appareils 
de  reproduction  de  l’écriture  à  la  main  et  à  la  machine. 


CHAMBRE  SYNDICALE  DE  LA  PUBLICITÉ,  0,  boulevard  Montmartre, 

Paris. 


La  Chambre  syndicale  de  la  Publicité,  qui  a  pour  Présidents  d’honneur 
M.  Cruppi,  ministre  du  Commerce,  et  M.  Doumergue,  ministre  de  l'Instruc¬ 
tion  publique,  a  été  fondée  en  février  1907  et  s’adonne  à  l’étude  des 
méthodes  étrangères  et  à  la  vulgarisation  des  procédés  pratiques  de  publi¬ 
cité,  Elle  expose  des  journaux  quotidiens  illustrés  français  dont  ses  membres 
assurent  l’existence  par  le  recrutement  de  la  publicité.  Elle  expose  aussi 
diverses  affiches  illustrées.  Celte  Chambre  syndicale  compte  actuellement 
180  membres  ;  elle  possède  une  caisse  de  prévoyance  et  de  secours. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DE  L’IMPRIMERIE  CHAIX,  20,  rue  Bergère,  Paris. 
(Alban  Chaix,  Directeur  Administrateur). 


Celle  société,  qui  porte  le  nom  d'imprimerie  et  Librairie  centrale  des  Che¬ 
mins  de  fer,  a  été  fondée  en  1845  par  Napoléon  Chaix,  dans  le  but  d’exécuter 
les  travaux  d'impression  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  des  grandes 
Sociétés  financières  et  industrielles,  Elle  fut  dirigée  de  1865  à  1887  par 
M.  A.  Chaix,  et  depuis  cette  époque  par  M.  Alban  Chaix,  son  directeur 
actuel. 

Elle  comprend  aujourd’hui  rétablissement  principal  de  la  rue  Bergère, 
siège  social  de  l’entreprise,  et  plusieurs  succursales. 

Le  personnel  par  elle  employé  comprend  1200  ouvriers.  L’outillage  se 
compose  d’une  force  motrice  totale  de  500  chevaux,  de  120  presses  lithogra¬ 
phiques,  typographiques,  en  taille  douce,  55  presses  à  bras,  122  machines 
diverses  pour  la  fonte  des  caractères,  la  fabrication  des  encres,  la  gravure,  la 
réglure,  le  numérotage,  la  reliure,  etc. 

Parmi  les  principales  publications  de  cette  maison,  il  faut  signaler  en  pre¬ 
mière  ligne  les  Indicateurs  et  Livrets  Chaix  qui  remontent  à  l’origine  de  la 
maison,  et  parmi  les  spécialités,  la  fabrication  des  papiers  de  valeur  qui  pro¬ 
duit  annuellement  5  millions  de  titres,  5  millions  de  chèques  et  6  millions  de 
billets  de  banque. 

En  1846,  l’Imprimerie  Choix  a  fondé  une  société  de  secours  mutuels  pour 
ses  ouvriers;  en  1865  une  école  professionnelle  de  typographie;  en  1869,  elle 
institua  un  don  annuel  de  15  francs  à  tout  apprenti  et  ancien  apprenti;  en 
1869,  la  participation  aux  bénéfices,  spéciale  aux  élèves  compositeurs  et  en 
1871  la  participation  aux  bénéfices,  commune  à  tout  le  personnel.  (Ces  trois 
dernières  institutions  concourent  à  la  constitution  d’une  caisse  de  retraite.) 


CHARLES  (J.),  9,  rue  de  l’Estrapade,  Paris. 

Imprimeur. 

Maison  fondée  en  1845;  s’est  fait  une  spécialité  dans  la  reproduction  des 
tableaux  en  chromolithographie;  a  exposé  un  certain  nombre  de  tableaux- 
réclame,  cartes  chromos,  étiquettes,  etc. 
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CHARLES-LA  VAUZELLE,  Limoges  (Vienne) 
Imprimerie  el  Librairie  militaires. 


.Maison  fondée  en  1851;  publie  des  ouvrages  techniques,  annuaires 
et  publications  périodiques  intéressant  spécialement  l’art  militaire.  Cette 
maison  publie  également  des  journaux  et  revues,  notamment  le  journal  La 
France  militaire,  seul  journal  quotidien  militaire,  Y  Echo  de  la  Gendar¬ 
merie  nationale,  la  Revue  d' Infanterie,  le  Bulletin  Militaire,  etc.  Elle  four¬ 
nit  en  outre  les  innombrables  imprimés  et  registres  en  usage  dans  1  adminis¬ 
tration  militaire  ainsi  ([lie  tous  les  règlements  concernant  les  divers  services 
de  l’armée.  Ces  règlements  sont  constamment  tenus  à  jour  par  un  comité 
technique  attaché  à  la  maison  et  sont  réimprimés  autant  qu'il  est  nécessaire 
pour  ne  pas  livrer  à  l’armée  des  documents  caduques  ou  incomplets.  Les 
compositions  de  tous  ces  règlements  étant  conservées,  la  maison  Charles- 
Lavauzelle  dispose  d’un  matériel  des  plus  importants,  puisqu’elle  conserve 
ainsi  plus  de  50000  tableaux  pour  les  modèles  et  plus  d’un  million  de  pages 
pour  les  règlements  et  ouvrages  techniques  militaires. 

La  maison  Charles-Lavauzelle  a  édité  les  meilleurs  écrivains  militaires 
français  et  les  célèbres  auteurs  étrangers  :  De  Moltke,  Verdy  du  Ver- 
nois,  etc.,  etc. 

Son  matériel  est  des  [dus  perfectionnés;  elle  possède  en  effet,  fonderie,  gal¬ 
vanoplastie,  clicheric,  composition,  impression,  reliure.  C’est  une  des  plus 
belles  el  des  plus  importantes  maisons  de  France. 


CHEVALIER  (Charles),  7,  rue  Gomboust,  Paris. 
Graveur. 


Maison  fondée  en  1850  par  Auguste  Chevalier.  Cette  maison  expose  de 
jolis  spécimens  de  gravure  de  cachets,  matrices  pour  orfèvrerie,  épreuves  de 
timbrage  pour  en-têtes  de  papier  à  lettre,  menus,  le  tout  présentant  un  réel 
caractère  artistique. 
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ÉTABLISSEMENTS  MAX  CREMNITZ. 

(M.  Cremnitz  et  Cie),-  1 13,  avenue  Victor- Hugo,  Paris. 
Tableaux-annonces  sur  tôle. 


Cette  maison  s’est  l'ait  une  spécialité  d’impressions  sur  métaux  et  particu¬ 
lièrement  sur  tôle.  Depuis  1898  elle  s’est  consacrée  entièrement  à  la  fabri¬ 
cation  des  tableaux-annonce  sur  tôle.  La  perfection  de  son  exécution  lui  a 
valu  un  juste  renom  aussi  bien  en  France  qu’à  l’étranger. 


Cliché  du  Bulletin  officiel  des  Malices  imprimeurs. 
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CRÈTE  (Édouard),  Corbeil. 
Imprimeur  typographe. 


Maison  (ondée  en  1805,  par  le  grand-père  d'Édouard  Crète.  Cette  impri¬ 
merie  est  une  des  plus  importantes  de  France.  Elle  s’occupe  d’impressions  de 
luxe,  publications  périodiques,  livres  de  classe,  de  médecine  et  de  sciences, 
romans,  etc. 

Son  outillage  perfectionné  lui  permet  d’exécuter  entièrement  dans  ses  ate¬ 
liers  tout  ce  qui  concerne  l’impression,  la  gravure  et  le  brochage  des  travaux 
qui  lui  sont  confiés.  Elle  occupe  850  personnes,  tant  pour  le  service  de  ses 
machines  à  imprimer  (pie  pour  le  façonnage  que  nécessite  sa  grande  produc¬ 
tion.  En  1878  une  caisse  de  secours,  obligatoire  pour  tout  le  personnel,  fut 
fondée  et  est  alimentée  par  les  cotisations  des  ouvriers  et  des  membres  hono¬ 
raires.  Cette  maison  a  obtenu  aux  diverses  expositions  les  plus  hautes  récom¬ 
penses. 

La  maison  Crété  a  exposé  un  grand  nombre  de  spécimens  de  publications 
telles  que  :  Musica.  La  Vie  à  la  Campayne,  La  Vie  Heureuse,  Fermes  et 
Châteaux,  etc. 


DANEL  (L.),  à  Lille  (Nord). 
Imprimerie  typo-litho-chromo-typographiquc. 


L’imprimerie  Danel  est  une  des  plus  anciennes  de  France,  puisqu’elle  fut 
fondée  en  1098  par  Liévin-Danel  et  elle  s’est  transmise  de  père  en  fils  depuis 
cette  époque. 

Son  outillage  se  compose  de  60  machines  à  imprimer,  25  machines  à  ro¬ 
gner,  150  machines  diverses.  Elle  occupe  environ  800  ouvriers.  Cette  impor¬ 
tante  maison  fait  tout  par  elle-même,  depuis  la  fonte  des  caractères  jusqu’au 
façonnage  pour  la  typographie,  et  depuis  la  création  des  dessins  jusqu’à  la 
coupe  des  étiquettes  pour  la  chromo.  La  maison  Danel  a  exposé  de  superbes 
épreuves  représentant  les  reliures  du  catalogue  Dutuit  et  les  objets  d’art  du 
baron  Alphonse  de  Rothschild.  Ces  épreuves  ont  été  obtenues  par  l’emploi 
simultané  de  la  photographie,  de  la  gravure  au  burin  et  de  la  superposition 
des  couleurs. 

Des  institutions  de  prévoyance  ont  été  créées  par  M.  Danel  et  notamment 
une  caisse  de  secours  alimentée  par  des  versements  hebdomadaires  et  grâce  à 
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laquelle  les  ouvriers  touchent  des  secours  en  cas  de  maladie  et  les  anciens 
ouvriers  retraités  une  somme  de  2  francs  par  jour. 


DELMAS  (Gabriel),  10-12,  rue  Saint-Christoly,  Bordeaux. 

Imprimeur-Editeur. 

Cette  imprimerie  fut  créée  en  1897  par  la  réunion  de  deux  imprimeries 
fort  anciennes  et  dont  la  plus  ancienne  remonte  à  1669.  Ses  ateliers  occupent 
une  superficie  de  2000  mètres  carrés  et  son  matériel,  mû  par  l’électricité,  com¬ 
prend  21  machines  à  imprimer,  et  de  nombreuses  machines  à  coudre, 
piquer,  rogner,  etc.  Cette  maison  possède  également  des  ateliers  de  galvano¬ 
plastie,  clicherie,  reliure.  Elle  occupe  environ  200  personnes,  ouvriers  ou 
employés.  Imprimeur  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi  et  de  la 
mairie  de  Bordeaux,  Gabriel  Delmas  a  exposé  un  certain  nombre  de  ses  tra¬ 
vaux  qui  donnent  une  juste  idée  de  l’importance  de  sa  maison. 

La  maison  Delmas  possède  une  caisse  particulière  de  secours  pour  maladie 
et  chômage,  une  caisse  pour  passagers  sans  travail  et  une  caisse  d'épargne  par¬ 
ticulière.  En  outre,  depuis  1894,  elle  a  organisé  des  cours  pour  l’instruction 
théorique  et  pratique  des  apprentis  de  l’imprimerie. 


DUBOULOZ  (José),  9,  boulevard  Poissonnière,  Paris. 

Compagnie  Française  de  l’Autocopiste. 

Cette  maison  fut  fondée  en  1880.  Elle  a  son  siège  social  à  Paris  et  possède 
sa  manufacture  d’appareils  de  reproduction  à  Suresnes  et  deux  succursales, 
l’une  à  Londres  et  l’autre  à  Bruxelles.  Cette  maison,  qui  a  innové  en  Erance 
les  appareils  à  imprimer  soi-même,  est  restée  à  la  tête  de  cette  industrie,  grâce 
à  des  perfectionnements  et  à  la  qualité  de  ses  produits.  Tous  les  employés  et 
ouvriers  de  cette  maison  sont  intéressés  aux  bénéfices. 


FIRMIN-DIDOT  et  Gie,  56,  rue  Jacob,  Paris. 
Imprimeurs-Editeurs. 


La  maison  Didot,  dont  l’existence  comptera  bientôt  deux  siècles,  est  dirigée 
depuis  son  origine  par  les  descendants  du  fondateur.  C’est  la  seule  qui  ait 
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groupé  dans  ses  ateliers  toutes  les  branches  de  la  typographie  cl  de  l'indus¬ 
trie  du  livre,  depuis  la  fabrication  du  papier  jusqu'à  la  reliure.  Ses  princi¬ 
paux  établissements  sont  :  une  librairie  à  Paris,  50,  rue  Jacob,  et  une 
imprimerie  typographique  et  chromotypographique,  située  au  Mesnil-sur- 
l’Estrée  (Eure). 

Elle  occupe  dans  ces  différents  établissements  environ  1100  employés  et 
ouvriers.  L'outillage  des  diverses  usines  est  activé  par  une  force  motrice  de 
1000  chevaux,  tant  vapeurs  qu’hydrauliques. 

La  librairie  de  Paris  publie  tous  les  genres  d’ouvrages,  au-si  bien  l'ouvrage 
de  luxe  d’un  prix  élevé,  pour  les  bibliothèques  d’amateurs,  que  le  livre  le 
plus  modeste  destiné  aux  écoles  populaires.  Son  fonds  comprend  notam¬ 
ment  :  collections  de  classiques  grecs  et  latins  justement  renommés;  col¬ 
lections  d’auteurs  français;  encyclopédies,  dictionnaires  et  manuels;  biblio¬ 
thèques  de  mémoire  et  livres  d  histoire,  livres  de  littérature,  livres  d’art 
et  grandes  publications  artistiques,  livres  d’étrennes,  livres  pour  distribu¬ 
tions  de  prix. 

La  librairie  possède  aussi  des  périodiques  et  journaux,  dont  l’un  tire  jus¬ 
qu’à  75  000  exemplaires. 

L’imprimerie  typographique  du  Mesnil  occupe  environ  100  ouvriers  et 
ouvrières  et  comprend,  dans  ses  ateliers  de  composition,  un  atelier  de 
20  presses  mécaniques,  une  imprimerie  en  taille-douce,  une  stéréolypie,  une 
galvanoplastie  et  des  ateliers  de  brochage,  cartonnage  et  reliure  employant 
dans  leur  ensemble  02  engins  mécaniques  divers. 

L  imprimerie  du  Mesnil  est  la  première  et  est  restée  longtemps  la  seule  où 
le  travail  des  femmes  comme  compositrices,  si  répandu  aujourd'hui,  ait  été 
organisé  en  1854  sous  l’impulsion  de  M.  Théotistc  Lefèvre  (l’auteur  du  Guide 
du  compositeur),  dont  le  petit-fils,  M.  Th.  Lefèvre,  représente  aujourd’hui 
dans  le  même  établissement  la  troisième  génération  de  directeurs.  MM.  Firmin- 
Didot  ont  fondé,  il  y  a  quelques  années,  au  Mesnil,  un  internat  où  de  jeunes 
sourdes-muettes  sont  employées  avec  succès  aux  travaux  de  la  composition 
qui  leur  procurent  dos  moyens  d’existence  imparfaitement  obtenus  jusqu’ici 
par  d’autres  industries. 


F0RTIER  ET  MAROTTE,  35,  rue  de  Jussieu,  Paris. 
Impressions  d’art. 


Maison  fondée  en  1890  par  les  propriétaires  actuels,  Portier  et  Léon 
Marotte.  Celte  maison,  qui  ne  comportait  qu’une  machine  pholotypiquo  jésus 


TYPOGRAPHIE,  IMPRESSIONS  DIVERSES. 


et  une,  presse  à  bras,  possède  maintenant  0  machines  à  imprimer  et  (i  presses 
à  bras,  et  occupe  une  cjuarantaine  d’ouvriers.  Elle  a  obtenu  à  l'Exposition 
universelle  de  Milan,  en  1906,  un  grand  prix,  la  maison  Forlier  et  Marotte 


expose  un  certain  nombre  d’épreuves  tout  à  fait  remarquables,  parmi  les¬ 
quelles  il  faut  particulièrement  citer  le  Nègre  de  Clairin,  les  illustrations  de 
Itolla,  d’Alfred  de  Musset,  d’après  les  originaux  de  Desval lières,  des  reproduc¬ 
tions  de  Carrière,  d’Helleu,  etc. 
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HËRISSEY  FILS  (Ch.),  à  Évreux. 
Impri  meur-Éditeur. 


Celte  imprimerie  fut  fondée  en  1790  et  est  actuellement  dirigée  par 
M.  Charles  Ilérissey  et  M.  Paul  Hérissev,  son  (ils,  associé  depuis  1906.  Amé¬ 
nagés  dans  de  grands  bâtiments  neufs,  les  ateliers  contiennent  un  matériel 
de  premier  ordre  et  des  plus  importants,  approprié  à  toutes  les  exigences  du 
travail  moderne. 

Une  fonderie,  installée  dans  l’imprimerie,  alimente  la  maison  de  caractères 
fondus  d’après  des  poinçons  gravés  spécialement  pour  son  usage.  Des  ateliers 
de  galvanoplastie,  de  clichage,  de  brochage  et  de  calendrage  complètent  le 
matériel  de  cet  établissement,  d’où  sortent  ,  chaque  année,  plus  de  350  volumes 
de  tous  genres  :  littérature,  sciences  et  arts,  sans  compter  les  journaux, 
revues  périodiques,  travaux  administratifs  et  travaux  de  ville.  Le  personnel 
de  l’imprimerie  appartient  pour  la  plus  grande  partie  au  pays,  et  les  chefs 
d’emploi  :  protes,  metteurs  en  pages,  conducteurs  de  machines,  etc.,  sont 
d’anciens  apprentis  de  la  maison. 

Parmi  les  ouvrages  les  plus  importants  imprimés  par  cette  maison,  on 
remarquera  le  Cours  de  balistique,  de  i\I.  le  commandant  Charbonnier,  où 
les  formules  abondent,  et  qui  donnera  un  aperçu  suffisant  des  volumes  de 
mathématiques  également  imprimés  par  cette  maison. 

Les  ouvrages  de  médecine,  qui  restent  une  des  spécialités  de  l’imprimerie 
Ilérissey  et  fils,  sont  représentés  par  les  4  volumes  in-8°  jésus  du  Traité 
cl' Anatomie  humaine,  du  professeur  Testât,  et  par  les  deux  volumes  de 
Y  Anatomie  topographique  du  même  auteur  et  de  même  format.  Ces  ouvrages, 
tirés  en  plusieurs  couleurs,  sont  susceptibles  de  donner  une  idée  aussi  exacte 
que  possible  des  progrès  incessamment  accomplis  depuis  dix  ans  dans 
l’impression  des  ouvrages  médicaux. 

Parmi  les  publications  d’art,  il  convient  de  citer  des  ouvrages  tels  que  :  la 
Journée  de  Fontenog,  les  Aventures  du  roi  Pausote,  Botta,  Cyrano  de  Ber¬ 
gerac,  etc. 

M.  Charles  Ilérissey  a  fondé  pour  son  personnel  une  caisse  d’assurances 
contre  le  chômage  et  la  maladie,  une  caisse  de  prêts  gratuits  dont  les  fonds, 
fournis  par  la  maison,  permettent  de  venir  en  aide  aux  ouvriers  momentané¬ 
ment  gênés;  enfin,  une  Société  coopérative  de  consommation,  accessible  à 
tous  les  ouvriers  de  la  ville  et  dont  les  bénéfices  sont  annuellement  répartis 
entre  les  sociétaires,  proportionnellement  à  leur  consommation. 
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IMPRIMERIE  NATIONALE,  87,  rue  Vieille-du-Temple,  Paris. 

L’imprimerie  Nationale  a  son  origine  clans  l’imprimerie  Royale,  fondée 
en  1640,  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Réorganisée  en  l’an  II  de  la  République,  confirmée  par  un  décret  du 
21  mars  1809,  elle  a  occupé,  à  partir  de  1800,  l'hôtel  de  Penthièvre,  qui  fut 
bientôt  affecté  à  la  Banque  de  France.  On  l'a  transférée  en  1808  dans  l’ancien 
hôtel  de  Rohan,  dit  aussi  «  hôtel  de  Strasbourg  »  ou  «  Palais  Cardinal  »,  rue 
Vieille-du-Temple,  87.  Depuis,  agrandie  par  des  acquisitions  et  des  construc¬ 
tions  successives,  sa  superficie  totale  atteint  aujourd’hui  près  de  10  000  mè¬ 
tres  carrés.  Ses  ateliers  comptent  de  1550  à  1580  personnes;  dans  ce  nombre 
sont  comprises  environ  550  femmes  employées  aux  travaux  accessoires  de 
brochure,  de  régime,  de  pliage,  etc.  L’Imprimerie  Nationale  est  chargée  de 
la  publication  du  Bulletin  des  lois,  du  Bulletin  des  arrêts  de  la  Cour  de 
cassation,  des  impressions  nécessaires  aux  nombreux  services  des  divers 
ministères  et  de  la  plupart  des  administrations  publiques,  des  ouvrages  de 
sciences  et  d’art  et  des  documents  spéciaux  exécutés  aux  frais  de  l’Etat. 
Chargée  de  la  publication  officielle  des  lois,  elle  est  rattachée  au  ministère 
de  la  Justice,  auquel  ressortit  celte  publication. 

L’imprimerie  Nationale  n’exécute  pour  le  compte  des  particuliers  que  les 
ouvrages  exigeant  l’emploi  de  caractères  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
imprimeries  du  commerce.  Un  décret  du  22  mars  1815  lui  ayant  attribué  les 
anciennes  collections  royales  des  caractères  étrangers,  elle  a  organisé  un  ate¬ 
lier  de  typographie  orientale,  alimenté  depuis  cette  époque  par  les  études  de 
ce  genre  se  rattachant  à  la  découverte  des  anciennes  civilisations  de  l’Égypte, 
de  l’Inde  et  de  l’Assyrie. 

L’établissement  n’a  jamais  hésité  à  faire  les  dépenses  de  gravure  et  de  fon¬ 
derie  nécessaires  pour  donner  satisfaction  aux  corps  savants.  Cet  atelier  est 
constamment  au  courant  des  besoins  de  la  science,  et  ses  collections  s’aug¬ 
mentent  sans  cesse.  Les  noms  des  Sylvestre  de  Sacy,  des  Saint-Martin,  des 
Eugène  Burnouf,  des  Jules  Molli,  des  Adolphe  Régnier,  des  Renan,  des 
Deveria,  des  Oppert,  des  Barbier  de  Meynârd,  qui  ont  successivement  présidé 
à  l’œuvre,  indiquent  assez  avec  quelles  garanties  elle  a  été  accomplie,  et 
MM.  Bréal,  Foucaux,  Maspéro,  Sénart,  Clermont-Ganneau,  Rubens  Duval, 
Berger,  et  le  marquis  de  Vogué,  qui  la  continuent,  lui  donneront  plus 
d’extension  encore. 

La  collection  orientale,  dont  l’impression  se  poursuit,  la  publication  du 
Corpus  inscript ionum  semiticarum  qui  comprendra  toutes  les  inscriptions 
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phéniciennes,  hébraïques,  araméennes,  palmyréniennes,  nabatécnnos,  himva- 
rites,  éthiopiennes,  et  quelques-unes  des  anciennes  inscriptions  syriaques  ou 
arabes,  témoignent  aujourd'hui  de  la  place  notable  que  l’Etat  a  faite  dans  son 
imprimerie  Nationale  aux  travaux  de  typographie  étrangère. 

Un  atelier  de  lithographie,  de  photographie,  de  phototypie,  d'héliogra¬ 
vure,  de  gravure  sur  bois,  sur  pierre,  en  taille-douce  sur  acier  et  sur  zinc, 
en  relief  sur  cuivre,  de  chromotypographie,  de  lithographie  proprement  dite, 
complète  son  outillage. 

Gravant  et  fondant  elle-même  ses  caractères,  elle  obtient  une  homogénéité 
qu’on  ne  saurait  trouver  ailleurs. 

L’Imprimerie  Nationale  possède  en  outre  un  atelier  de  galvanosplastie  et 
de  clicherie. 

Son  matériel  représentait  au  dernier  inventaire  décennal  (1005)  une 
valeur  estimative  de  8  889646  francs. 

Les  types  de  caractères  possédés  par  l’Imprimerie  Nationale  se  composent 
de  855  corps  différents  dont  565  corps  français  et  270  corps  étrangers. 

Le  nombre  des  poinçons  de  frappe  en  état  d’usage  est  de  526561  ;  celui 
des  matrices  de  152  658.  Les  caractères  de  tous  les  corps  en  service  forment 
un  poids  total  de  4175115  kilogrammes,  d’une  valeur  approximative  de 
8610092  francs. 

L’outillage  des  ateliers  comprend  : 

55  presses  mécaniques  typographiques  de  divers  types  el  de  divers  for¬ 
mats,  dont  6  munies  d’un  appareil  à  régler; 

5  presses  mécaniques  rotatives,  à  tirage  continu  sur  papier  sans  fin  et  à 
formats  variables,  dont  2  munies  d’appareils  à  régler; 

5  presses  mécaniques  typographiques,  à  deux  tirages  simultanés; 

12  presses  typographiques  à  bras,  de  divers  systèmes  et  de  divers  for¬ 
mats  ; 

8  presses  typographiques  à  pédales; 

7  presses  mécaniques  lithographiques; 

15  presses  lithographiques  à  bras; 

2  presses  en  taille-douce; 

4  appareils  de  photographie; 

29  machines  ou  presses  pour  h1  coupage  el  le  rognage  des  papiers  et  car¬ 
tons; 

7  presses  hydrauliques  et  machines  mues  par  la  vapeur  pour  le  glaçage, 
le  satinage  et  le  brochage  ; 

5  presses  à  balancier  pour  la  dorure; 

5  machines  diverses  pour  le  perforage  des  papiers; 

1 4  machines  à  régler; 
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9  machines  à  brocher; 

9  machines  à  piquer; 

1  laminoir; 

2  perceuses; 

2  machines  à  mors  (reliure); 

1  machine  à  grecquer  ; 

1  machine  à  engommer; 

22  machines  à  fondre  les  caractères,  dont  I  machine  double  et  1  machine 
à  fondre  les  caractères  d’anglaise; 

0  machines  à  raboter  et  1  à  plombaginer  ; 

2  creusets  pour  la  fonte  à  la  main; 

9  coupoirs-justificateurs,  dont  5  pour  la  lettre,  1  pour  les  blancs  et  5  pour 
les  filets  ; 

5  machines  à  couper  les  espaces; 

5  machines  à  laminer,  dont  5  pour  les  blancs  et  2  pour  les  filets  • 

5  presses  à  mouler,  dont  deux  à  vapeur; 

1  presse  à  doubler; 

4  machines  à  cintrer; 

(S  chaudières,  dont  1  pour  l’alliage  des  métaux; 

Diverses  machines  pour  la  confection  des  clichés  et  desgalvanos; 

2  machines  à  vapeur  à  condensation,  d’une  puissance  nominale  de  60  flic- 
vaux  chacune  (jumelées). 

I  machine  verticale  à  condensation  de  î  chevaux  (réformée); 

I  machine  demi-fixe  de  secours,  à  foyer  amovible,  puissance  10  chevaux; 

I  machine  à  vapeur  à  condensation,  Compound  verticale,  d’une  puissance 
de  150  chevaux; 

5  générateurs  de  vapeur  tubulaires,  à  foyer  intérieur  et  à  retour  de 
flamme,  de  60  à  70  chevaux  chacun  (timbrés  à  5  kilos); 

1  générateur  de  vapeur  multitubulairc,  à  vaporisation  rapide  de  150  che¬ 
vaux  (timbré  à  8  kilos). 

L’usine  d’éclairage-électrique  spéciale  comporte  : 

6  moteurs  à  gaz  de  ville,  système  Charron,  de  45  chevaux  chacun  : 

1  moteur,  de  même  système,  de  (»0  chevaux. 

Le  travail,  à  l'Imprimerie  Nationale,  est  rémunéré  aux  pièces,  d’après  les 
tarifs  de  main-d’œuvre  fixés  parle  Garde  des  Sceaux. 

Pour  prendre  parta  1  Exposition  Franco-Britannique  de  1908,  l’Imprime¬ 
rie  Nationale  a  choisi  dans  les  différentes  branches  de  ses  travaux,  celles  qui 
étaient  de  nature  «à  offrir  un  intérêt  particulier  au  public  cultivé  et  aux 
savants.  File  présente  de  la  typographie  française  et  de  la  typographie  étran¬ 


gère. 
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Typographie  Française  : 

Histoire  de  l'Imprimerie  en  France  au  xvc  et  au  xvie  siècle.  —  En 
publiant  cet  ouvrage,  I  Imprimerie  Nationale  a  voulu  rendre  hommage  aux 


travaux  de  ses  devanciers,  élever  un  monument  à  la  Typographie  française 
universellement  renommée,  e!  produire  un  livre  vraiment  national  tel  qu’il 
n’en  existe  encore  dans  aucun  pays. 


Cliché  dn  Bulletin  officiel  des  Maître*  imprimeur t . 
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Tout  en  profitant  de  l’habileté  d’ouvriers  d’élite  et  en  utilisant  les  res¬ 
sources  matérielles  dont  dispose  le  grand  établissement  de  l'Etat,  la  Direction 
n’a  pas  entendu  se  renfermer  dans  le  cercle  banal  des  redites  d'ouvrages 
surannés  qui  propagent  des  erreurs  devenues  légendaires.  Elle  a  voulu  pré¬ 
senter  au  public  un  texte  appuyé  sur  des  preuves  indiscutables  et  sur  des 
exemples  photographiques,  au  niveau  des  plus  récentes  découvertes  de  1  his¬ 
toire  et  de  la  science  bibliographiques  dont  les  progrès  furent  si  grands  dans 
ces  dernières  années,  et,  à  cet  effet,  elle  s'est  adressée  à  M.  A.  Gaudin, 
aujourd’hui  décédé,  trois  fois  lauréat  de  1  Institut  pour  ses  travaux  sur  les 
origines  de  l'imprimerie  dans  les  villes  de  France.  Elle  a  déjà  exécuté  les 
5  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  qui,  complet,  contiendra  environ  trois  mille 
fac-similés  de  pages,  de  gravures  et  d'alphabets,  de  caractères  d  imprimerie 
français.  C’est  l’œuvre  la  plus  grandiose  qui  ait  jamais  été  entreprise  pour 
l’histoire  typographique  d’un  pays.  Aucun  éditeur,  aucun  établissement 
autre  que  l'Imprimerie  Nationale  n’aurait  pu  mener  à  bonne  fin,  dans  d'aussi 
vastes  proportions,  un  pareil  ouvrage  que  les  bibliophiles  du  monde  entier  et 
le  grand  public  sauront  apprécier  à  sa  réelle  valeur. 

L'Imprimerie  nationale  a,  en  outre,  exposé  les  ouvrages  suivants  : 

Montesquieu,  Lettres  Persanes,  édition  revue  et  annotée  d’après  les 
manuscrits  du  Château  de  la  lirède,  avec  un  avant-propos  et  un  index,  par 
M.  II.  Barckhauscn,  correspondant  de  I  Institut,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Bordeaux. 

L’édition  des  Lettres  Persanes  publiée  par  l’Imprimerie  Nationale  est  la 
première  qui  donne  le  texte  que  Montesquieu  avait  arrêté  en  1754,  quelques 
mois  avant  sa  mort.  On  y  trouvera,  dans  un  appendice,  des  lettres  et  frag¬ 
ments  de  lettres  que  l’auteur  avait  eu,  d’abord,  l’intention  d’insérer  dans  son 
recueil,  mais  qu'il  en  exclut  plus  tard.  De  plus,  un  relevé  des  variantes  que 
présentent  les  principales  éditions  parues  de  1721  à  1758  permet  de  se 
rendre  compte  des  modifications  successives  de  l’ouvrage.  Los  Lettres  Per¬ 
sanes  forment  un  volume  petit  in-folio  précédé  d’une  réduction  de  la  seule 
médaille  qui  nous  ait  conservé  le  profil  authentique  de  Montesquieu.  Dans 
l’avant-propos,  on  voit  en  outre  le  fac-similé  de  la  soixantième  lettre  persane, 
celui  des  frontispices  de  l’édition  princcps,  et  ceux  de  deux  pages  du  cahier 
des  Corrections  arrêtées  par  l’auteur  en  1754.  Les  caractères  employés  sont 
du  corps  16.  Ils  ont  été  gravés  par  Marcellin-Legrand. 

Ancien  Hôtel  de  Rohan.  —  Ouvrage  grand  in-folio,  édité  en  vue  de  l’Ex¬ 
position  de  1889  par  IL  Jouin.  Historique  de  Dhôtel  depuis  sa  création 
(Demeure  du  cardinal  de  Rohan)  jusqu’à  nos  jours  (affecté  actuellement  à  1  Im¬ 
primerie  Nationale).  —  Ouvrage  composé  avec  les  caractères  gravés  par 
Grandjean  en  1695.  —  Planches.  Reproduction  des  sculptures  ornant  l’hôtel. 


iü 
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Chromos-typographiques  reproduisant  les  peintures  de  Huet  (ancien  oratoire 
du  Cardinal)  dit  «  Salon  des  Singes  ». 

Les  Portraits  dessinés  de  J.-A.-D.  Ingres.  —  Historique  des  portraits 
dessines  par  Ingres  conservés  au  musée  de  Montauban  par  Henry  Lapauze. 
Crand  in-folio,  1905.  Ouvrage  composé  avec  les  caractères  gravés  par  Grand- 
jean  en  1695. 

Le  Procurateur  de  Judée,  par  Anatole  France.  ln-8°,  1902.  Volume  com¬ 
posé  avec  les  caractères  gravés  par  Grandjean,  en  1695. 

Visite  de  Sa  Majesté  le  roi  Edouard  VII  à  V Hôtel  de  I  ille,  le  2  mai  1 905. 
ln-4°,  1905.  Composé  avec  les  caractères  gravés  par  Marcellin-Legrand,  en  1825. 

Bibliographie  rabelaisienne.  Les  éditions  de  Rabelais  de  1552  à  1711, 
illustrées  de  166  fac-similés,  par  Pierre-Paul  Plan.  ln-8°,  1904.  Ce  volume  a 
été  composé  avec  les  caractères  gravés  par  Garamond,  en  1540. 

Croquis  du  Vieux-Paris,  par  Georges  Gain.  In-8",  1905.  Composé  en 
caractères  gravés  par  Garamond,  en  1540. 

Gringoire,  par  Théodore  de  Banville.  In-8°,  1905.  Composé  en  caractères 
gravés  par  Garamond,  en  1540. 

Le  Roi  des  Aulnes,  traduction  nouvelle,  de  Catulle  Mendès.  Ouvrage  com¬ 
posé  avec  des  caractères  de  gothique  allemande  et  de  gothique  Christian, 
gravés  en  1901  par  Hénaffe.  In-4Û,  1904. 

Le  Misanthrope,  de  Molière.  Edition  1907.  In-4U.  Composé  avec  des  carac¬ 
tères  gravés  par  Granjean,  en  1695. 

Typographie  étrangère  : 

Catalogue  général  des  monuments  d'Abgdos,  découverts  pendant  les 
fouilles  de  cette  ville,  par  M.  Mariette.  2  volumes  in-folio,  1880.  Composé 
en  caractères  latins  gravés  par  Marcellin-Legrand  en  1847,  et  en  caractères 
égyptiens  gravés  par  Belafond  et  Ramé  lils,  de  1842  à  1852. 

Lexicon  Syriacum  Auctore  Hassano  Bar  Barliule,  etc.,  par  Rubens 
Duva.  Ouvrage  oriental  commencé  en  1888.  Labeur  in-4".  Composé  en  carac¬ 
tères  latins  gravés  par  Marcellin-Legrand,  en  1825,  et  en  caractères  syriaques 
gravés  en  1656. 

Damascu  Successoris  Dubilationes  et  Solutiones,  etc.,  par  Em.  Ruelle. 
2  volumes  in-41',  1889.  Composé  en  caractères  grecs  gravés  par  Ramé  père, 
en  1845. 

Grammaire  javanaise,  par  l’abbé  Favre.  In-8°,  1866. 

Mémoire  sur  une  mission  au  Mont-Athos,  par  l’abbé  Duehesne  et 
M.  Bayet.  In-8°,  1877. 

Le  Mahâvastu.  Texte  sanscrit,  publié  pour  la  première  fois  et  accom- 
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pagne  d’instructions  et  d’un  commentaire.  3  volumes  in-8",  1882-1897.  Com¬ 
posé  en  caractères  sanscrits  gravés  par  Delafond,  en  1825. 

Les  Chants  d'amour  du  Papyrus  de  Turin  et  du  Papyrus  Harris,  par 
G.  Maspero.  ln-8°,  1 885 . 

Histoire  de  l'Écriture  dans  l'Antiquité,  par  Pli.  Berger.  In-8°,  1891. 
Composé  en  caractères  gravés  par  Marcellin-Legrand,  en  1847,  et  en  carac¬ 
tères  orientaux  dessinés  et  gravés  sous  la  direction  des  membres  de  l’Institut 
de  France. 

Chronique  syriaque,  de  Denys  de  Tell  Mahré,  publiée  par  J. -B.  Chabot. 
ln-8°,  1895.  Composé  en  caractères  syriaques  gravés  en  1G56. 

Inscriptions  mandaï tes  des  Coupes  de  Khouabir,  par  II.  Pognon. 
Ouvrage  composé  en  caractères  latins,  gravés  par  Marcellin-Legrand,  en  1847, 
et  en  caractères  sabéens,  gravés  en  1867,  par  Froyer.  In-8°,  1898-1899. 

Journal  asiatique,  publié  par  les  soins  de  la  Société  asiatique.  Com¬ 
mencé  en  1828.  155  volumes  parus. 

Recueil  de  Mémoires  Orientaux.  —  Textes  et  traductions  publiés  par 
les  professeurs  de  l’Ecole  spéciale  des  Langues  orientales  vivantes.  Les  carac¬ 
tères  latins  employés  ont  été  gravés  par  Marcellin-Legrand  en  1847.  Les  carac¬ 
tères  orientaux  ont  été  dessinés  et  gravés  sous  la  direction  des  Membres  de 
I  Institut  de  France.  In-8°,  1905. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE,  à  Paris,  16,  rue  du  Croissant. 

(Simart,  Directeur). 

Fondée  en  1888,  celte  imprimerie  exécute  spécialement  les  tirages  des 
grands  journaux  parisiens  tels  que  :  l'Echo  de  Paris,  la  Liberté,  le  Radical, 
le  Gaulois,  l' Humanité,  Comœdici,  Paris-Journal,  le  Jockey  et  Messidor. 
Cette  imprimerie  possède  un  outillage  perfectionné  et  occupe  environ 
1  75  ouvriers  ou  employés.  Une  société  de  secours  mutuels  a  été  fondée  et 
est  administrée  par  les  ouvriers  avec  subvention  de  la  maison. 


LAAS  (Henri),  PÉCAUD  (Émile)  et  Ca',  à  Paris,  16,  rue  Pierre-Levée. 
Imprimeurs  lithographes. 

Cette  maison  a  une  exposition  intéressante  de  cartes  chromos,  tableaux- 
réclame,  cartes  postales,  reproductions  chromolithographiques  de  peintures; 
elle  occupe  150  ouvriers  environ.  Elle  prend  chaque  jour  une  extension  nou¬ 
velle  sous  l’habile  direction  de  MM.  Henri  Laas  et  Emile  Pécaud. 
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IMPRIMERIE  LAHURE  (Société  anonyme  de  llmprimerie  Générale) 

à  Paris,  9,  rue  de  Fleuras. 

Imprimerie  typographique. 

Cette  importante  maison  fut  fondée  en  1655  et  est  actuellement  dirigée 
par  Alexis  Lahure  depuis  1869  et  par  son  beau-frère  Gabriel  Bauche  depuis 
1880.  Elle  possède  un  immense  matériel  de  composition  dont  le  poids  est 
de  plus  de  I  million  de  kilogrammes  de  caractères  divers.  Bolée  d’un  outil¬ 
lage  des  plus  perfectionnés,  des  machines  les  plus  modernes,  de  nombreux 
outils  et  engins  mécaniques  pour  le  gaufrage,  le  clichage  et  le  satinage,  la  bro¬ 
chure,  etc.,  cette  maison  s’est  placée  par  sa  production  au  premier  rang  des 
imprimeries  chromotypographiques. 

Parmi  les  ouvrages  sortis  de  celle  maison,  il  convient  de  citer  :  le  Coule 
de  !  Archer  qui  obtint  le  prix  unique  du  Livre  à  l’Exposition  des  Arts  déco¬ 
ratifs,  le  Paris  Illustré,  la  Revue  des  Arts  graphiques,  le  Détaille,  le 
J.  Breton,  etc.  Ne  mentionnons  que  pour  mémoire  le  grand  nombre  de  livres, 
revues,  bulletins,  livres  de  science,  catalogues  de  luxe  ou  à  bon  marché  qui 
sont  journellement  exécutés  tant  pour  la  France  que  pour  l’étranger. 

L  imprimerie  Lahure  obtint  un  grand  prix  à  l’Exposition  internationale 
Paris  1889  et  Saint-Louis  1904;  elle  a  été  classée  hors  concours  aux  Exposi¬ 
tions  de  Paris  1900,  Liège  1905,  Milan  1906. 

Elle  occupe  un  personnel  de  800  ouvriers  pour  lequel  elle  a  fondé  diverses 
œuvres  de  prévoyance.  Elle  possède  une  société  de  secours  mutuels  contre 
les  chômages  de  maladies  et  depuis  1880  une  caisse  de  retraites,  alimentée 
seulement  par  la  caisse  patronale  pour  assurer  des  pensions  à  ses  anciens 
ouvriers. 


LONGUET,  à  Paris,  250,  faubourg  Saint-Martin. 

Imprimerie  photolypique. 

Maison  fondée  en  1889  par  Longuet  et  Chêne;  s’occupe  spécialement  de 
reproductions  phototypiques  de  dessins,  gravures,  objets  d’art,  catalogues  de 
luxe.  Cette  maison  possède  un  personnel  d’une  vingtaine  d’ouvriers;  elle  a 
exposé  d  intéressants  spécimens  de  reproductions  d’objets  d’art. 

LORILLEUX  (Charles)  et  Gic,  à  Paris,  16,  rue  Suger. 

Encres  d’imprimeries. 

La  maison  Ch.  Lorilleux,  dont  le  siège  social  est  à  Paris,  16,  i  lie  Suger, 
est  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  des  fabriques  d’encres  d’imprimerie 
du  monde  entier. 
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Cette  maison  a  débuté  fort  modestement  ;  elle  a  été  fondée  en  181  S  par 
M.  Pierre  Lorilleux  qui  faisait  partie  à  cette  époque  du  personnel  de  l'Impri¬ 
merie  royale. 

Les  imprimeurs,  et  cela  dans  tous  les  pays,  préparaient  eux-mémes 


chaque  jour,  connue  aux  premiers  temps  de  l'imprimerie,  l’encre  dont  ils 
avaient  besoin.  M.  Pierre  Lorilleux,  s’étant  rendu  compte  des  graves  inconvé¬ 
nients  qui  résultaient  de  ce  mode  d’opérer,  dans  des  conditions  onéreuses 
excluant  toute  régularité,  estima  qu’il  y  aurait  tout  au  moins  un  grand  pro¬ 
grès  économique  à  réaliser,  on  enlevant  à  l’ouvrier  un  travail  qu’il  regardait 
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plutôt  comme'  une  charge,  et  dont  la  bonne  exécution  demandait  une  certaine 
expérience  qu’il  ne  possédait  pas  toujours. 

Désireux  de  donner  un  corps  à  sa  conception,  M.  Pierre  Lorilleux  installa 
un  atelier  à  Paris,  10,  rue  Suger.  Les  débuts  de  la  nouvelle  industrie  furent 
des  plus  pénibles.  Malgré  sa  grande  expérience  comme  imprimeur,  M.  Pierre 
Lorilleux  dut,  les  premiers  temps,  procéder  par  tâtonnements,  pour  arriver  à 
une  bonne  fabrication  sur  des  quantités  qu’on  n’était  pas  habitué  à  mettre  en 
œuvre.  D’autre  part,  il  eut  à  lutter  contre  la  routine  qui  faisait  regarder  dans 
l’imprimerie  tout  produit  fabriqué  en  grand  comme  un  produit  suspect. 

M.  Pierre  Lorilleux  installa,  après  y  avoir  été  autorisé  le  5  mai  1824  par 
une  ordonnance  royale,  une  fabrique  d’encres  d’imprimerie  au  moulin  à  vent 
de  Chante-Coq,  sur  les  hauteurs  de  Puteaux. 

En  1845,  il  s’adjoignit  son  lils,  M.  Charles  Lorilleux,  dont  il  lit  son  associé 
en  1851  et  qui  resta  seul  chef  de  la  maison  en  1856.  En  1870,  M.  Charles 
Lorilleux  résolut  de  développer  ses  établissements  et  édifia  autour  du  moulin 
de  Chante-Coq,  à  Puteaux,  une  immense  usine.  Cette  nouvelle  usine  de 
Puteaux  Chante-Coq  était  à  peine  terminée  que  M.  Charles  Lorilleux  en  cons¬ 
truisit  une  seconde  en  1872  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Nanterre,  à 
peu  de  distance  de  la  première,  pour  ramener  en  France  une  des  branches 
importantes  de  sa  fabrication,  celle  des  noirs  de  fumée,  restée  jusqu’alors  à 
l’étranger. 

En  1877,  M.  Charles  Lorilleux  confia  à  son  fils,  M.  René  Lorilleux,  la 
direction  de  ses  usines  et  trois  ans  plus  tard,  en  1880,  pour  donner  à  sa 
maison  tout  le  développement  commercial  qu’elle  comportait,  il  la  constitua 
en  société  en  commandite,  en  conservant  la  gérance  avec  son  lils  et  son 
gendre  comme  sous-géranls.  C’est  à  partir  de  ce  moment  que  la  maison,  dont 
la  raison  sociale  était  devenue  Ch.  Lorilleux  et  Cie,  prit  une  sérieuse  exten¬ 
sion  au  dehors. 

M.  Charles  Lorilleux  n  hésita  pas  à  créer,  en  1882,  aux  portes  de  Milan  el 
aux  portes  de  Rarcelone,  les  importantes  usines  de  Dergano  el  île  liadalona, 
pour  tenir  en  llalie  et  en  Espagne  le  rang  qu’il  avait  conquis  en  France  dans 
la  fabrication  des  encres  d’imprimerie.  Ensuite  furent  établis  des  succursales 
et  dépôts  dont  le  nombre  tend  chaque  année  à  augmenter. 

M.  Charles  Lorilleux  mourut  en  1895,  laissant  à  son  lils,  René  Lorilleux, 
la  gérance  à  laquelle  celui-ci  était  virtuellement  associé  depuis  seize  ans. 

En  1899,  M.  Guary-Lorilleux,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  gendre 
de  M.  René  Lorilleux  est  nommé  directeur  des  usines  de  la  maison;  puis, 
en  1904,  à  la  mort  de  M.  René  Lorilleux,  la  gérance  de  la  société  lui  fut 
confiée. 

Les  deux  usines  de  Puteaux  et  de  Nanterre  couvrent  une  superficie  d  en- 
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viron  160000  mètres  carrés,  où  se  trouvent  groupés,  à  Nanterre,  la  fabrication 
des  noirs  de  fumée,  celle  des  huiles  de  résine  et  des  encres  à  journaux;  à  Pu¬ 
teaux,  la  fabrication  des  couleurs,  celle  des  diverses  encres  typographiques, 
lithographiques,  pour  similigravures,  encres  dorées,  argentées,  satins,  encres 
communicatives  (inventées  parla  maison  en  1 873),  encres  double  teinte, 
fabriquées  depuis  1800,  etc.,  celle  des  pâtes  à  rouleaux  et  la  fonte  des  rou¬ 
leaux,  celle  des  différents  vernis  utilisés  dans  l’imprimerie  et  des  produits 
spéciaux  pour  toutes  les  branches  des  impressions  graphiques:  Ces  deux 
usines  possèdent  de  vastes  laboratoires,  agencés  non  seulement  dans  le  but 
d’essayer  la  pureté  de  toutes  les  matières  premières  mises  en  œuvre,  mais 
encore  pour  l’étude  de  tous  les  procédés  nouveaux. 

On  fabrique  annuellement  à  Nanterre  des  centaines  de  milliers  de  kilo¬ 
grammes  de  noir  de  fumée,  dit  noir  léger,  soit  par  la  combustion  directe 
d’hydrocarbures  divers,  soit  par  leur  transformation  préalable  en  gaz. 

En  outre  des  couleurs,  encres  et  vernis,  la  maison  Ch.  Lorilleux  et  Cie 
fournit  à  ses  clients  les  produits  divers  servant  aux  machines  à  imprimer  et 
à  l’impression,  comme  les  pâtes  à  rouleaux,  essences,  Manchets,  brosses, 
résines,  pierres  ponces,  papiers  à  reports,  outils  pour  graveurs,  rouleaux 
lithographiques,  lessives  pour  les  usages  de  l’imprimerie,  etc. 

La  maison  Ch.  Lorilleux  et  Cie  possède  une  Société  de  Secours  mutuels  et 
une  Caisse  de  Retraite  pour  les  anciens  ouvriers. 


DE  MALHERBE  (Gustave),  à  Paris,  12,  passage  des  Favorites 
et  17,  rue  d’Alleray. 

Imprimeur. 

Fondée  en  1902,  cette  maison  s’occupe  spécialement  d  impressions  typo¬ 
graphiques  en  noir  et  en  couleurs.  Elle  est  renommée  pour  l’impression  de 
publications  périodiques  illustrées,  telles  que  le  Je  Suis  tout,  le  Figaro 
illustré ,  etc.,  dont  elle  a  exposé  un  certain  nombre  de  spécimens;  elle 
occupe  environ  150  ouvriers  et  possède  une  Société  de  Secours  mutuels. 


MARIN0NI  (Établissements),  à  Paris,  96,  rue  d’Assas. 
Machines  à  Imprimer. 

La  maison  Marinoni  a  été  fondée  en  1847  par  H.  Marinoni  qui  l’a  dirigée 
jusqu’à  sa  mort,  le  7  Janvier  1903. 
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Après  lui,  elle  fut  continuée  par  ses  héritiers,  constitués  en  Société  en 
commandite  des  Etablissements  Marinoni  et  Cic,  (pii  devint  plus  tard  :  Thé 


a. 


c 


nard,  Simon  et  Cie,  par  suite  de  la  retraite  de  ses  anciens  gérants  :  MM.  Al¬ 
bert  Marinoni  et  J.  Michaud  qui  étaient  directeurs  depuis  de  longues 
années. 

Les  ateliers,  primitivement  installés  rue  de  Vaugirard,  sont  actuellement 
situés  rue  d’Assas  n°  92  à  96  et  rue  Notre-Dame-des-Champs,  n°85,  dans  des 
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locaux  d’une  superficie  de  10000  mètres,  spécialement  construits  et  aména¬ 
gés  pour  leur  usage  industriel. 

Ils  ont  été  inunis  d’un  outillage  moderne  très  perfectionné  et  parfaitement 
adapté  à  la  construction  des  machines  à  imprimer. 

Les  ateliers  occupent  400  ouvriers  et  employés.  Un  nombre  assez  impor¬ 
tant  d’entre  eux  y  travaillent  depuis  de  longues  années;  plus  de  50  d’entre 
eux  ont  reçu  la  médaille  du  travail. 

Depuis  sa  fondation,  la  maison  Marinoni  a  livré  plus  de  15000  machines 
de  tous  formats  et  de  tous  modèles  dans  le  monde  entier. 

Tous  les  genres  de  machines  à  imprimer  se  construisent  dans  la  maison 
Mari  noni  ;  on  y  rencontre  pour  les  impressions  typographiques  tous  les  sys¬ 
tèmes  de  machines  depuis  celles  à  pédales  jusqu’aux  rotatives  les  plus  com¬ 
pliquées,  en  passant  par  les  machines  en  blanc  à  une  ou  plusieurs  couleurs, 
les  machines  à  retiration,  à  réaction,  etc. 

Pour  les  impressions  lithographiques,  outre  les  machines  lithographiques 
courantes,  la  maison  construit  les  machines  rotatives  pour  l’impression  au 
moyen  de  feuilles  de  métal,  les  machines  pour  l’impression  de  la  tôle,  etc.  ; 
les  presses  phototypiques;  celles  pour  les  impressions  héliographiques  et  les 
machines  à  enduire,  vernir,  bronzer,  le  matériel  de  stéréotypie. 

Elle  s'est  fait  une  spécialité  appréciée  dans  le  monde  entier  pour  la  cons¬ 
truction  des  presses  rotatives.  Depuis  l’apparition  de  ces  premières  machines, 
elle  n’a  cessé  d’apporter  d’intéressants  et  importants  perfectionnements  à  leur 
construction. 

Au  milieu  de  l’année  1908,  elle  avait  livré  près  de  quinze- cents  presses 
rotatives  qui  se  répartissent  sur  trois  cents  modèles  divers. 

Depuis  le  journal  quotidien  jusqu'à  la  revue  illustrée  la  plus  soignée  et 
aux  publications  à  nombre  illimité  de  pages  avec  couvertures  en  couleurs, 
pliées  et  cousues  sur  la  machine,  d’un  usage  courant  en  Angleterre,  où  elle  a 
fourni  un  très  grand  nombre  de  presses  imprimant  les  principaux  magazines. 

Toutes  les  grandes  administrations  françaises  se  sont  adressées  à  la  mai¬ 
son  Marinoni  pour  lui  demander  l’établissement  de  machines  nouvelles  per¬ 
mettant  de  simplifier  ou  perfectionner  leurs  travaux  d  impression. 

L’Imprimerie  Nationale  fut  des  premières  à  posséder  des  machines  à  for¬ 
mats  variables. 

Le  Journal  Officiel  demande  pour  son  impression  des  machines  nouvelles 
permettant  d’imprimer  le  journal  de  4  à  16  pages  avec  ses  feuillets  encartés 
et  pliés. 

La  Banque  de  France  eut  les  premières  machines  à  deux  couleurs  et  à 
platine  pour  l’impression  des  billets,  ainsi  que  des  machines  à  retiration  et  en 
blanc  appropriées  à  ses  travaux. 
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Le  Ministère  des  finances  possède,  pour  I  impression  des  titres  de  rentes, 
une  machine  à  retiration  imprimant  le  recto  et  le  verso  de  la  feuille,  numéro¬ 
tant  les  titres  et  y  imprimant  le  timbre  de  garantie,  timbre  sec  et  timbre  en 
couleur. 

L’Administration  du  timbre  réclama  une  machine  permettant  d’imprimer 
en  une  seule  opération  sur  formes  plates,  un  fond  de  sûreté,  un  timbre  et  un 
numéro,  pour  la  confection  des  timbres  de  quittances  et  de  factures. 

Le  Ministère  des  Postes  et  Télégraphes  eut  les  premières  machines  à  pla¬ 
tine  pour  l’impression  des  timbres-poste,  les  premières  machines  à  gommer; 
il  possède  aujourd’hui  des  machines  rotatives  pour  l'impression  des  mandats 
et  bons  de  poste,  imprimant  dans  un  seul  passage  de  la  feuille,  un  fond  de 
sûreté,  la  vignette,  le  numéro  de  mandat,  le  numéro  de  série  et  un  texte  au 
verso. 

La  Manufacture  des  tabacs  demanda  les  machines  nécessaires  à  I  impres¬ 
sion  des  vignettes,  des  bandes  entourant  ses  produits,  bandes  (pii  doivent  en 
outre  sortir  perforées  de  la  machine. 

Les  machines  en  taille  douce  du  système  Guy  furent  perfectionnées  par  la 
maison  Marinoni  et  fournies  par  elle  en  Allemagne  à  la  Banque  Impériale,  à 
la  Banque  de  Suède,  à  la  Banque  de  Norvège,  etc. 

Elle  construisit  les  premières  rotatives  en  couleurs,  employées  en  France,  en 
Angleterre,  en  Italie,  en  Hollande,  en  Hongrie,  et  au  Japon,  où  elles  succé¬ 
daient  aux  premières  rotatives  en  noir  introduites  aussi  par  la  maison  Mari¬ 
noni. 

Enfin,  au ‘cours  de  plus  d’un  demi-siècle  d’existence,  la  maison  Marinoni 
a  constamment  créé  des  modèles  de  machines  à  imprimer  dans  tous  les 
genres  sans  cesser  de  perfectionner  les  modèles  existants.  Chaque  transfor¬ 
mation,  chaque  évolution  de  l’imprimerie  la  trouvait  prête  à  satisfaire  le 
besoin  nouveau,  et  les  imprimeries  n’ont  jamais  fait  en  vain  appel  à  son  con¬ 
cours  pour  réaliser  un  progrès  ou  pour  obtenir  un  résultat  déterminé. 

La  maison  Marinoni  possède  une  caisse  de  secours  administrée  par  les 
ouvriers  et  alimentée  pour  les  deux  tiers  par  la  caisse  de  la  maison. 


P.  PECH  et  C11'.  à  Bordeaux,  7,  rue  de  la  Merci. 
Imprimeurs  lithographes  et  typographes. 


Maison  fondée  en  1871.  A  pris  une  rapide  extension  et  occupe  aujourd’hui 
un  personnel  de  500  ouvriers  et  possède  un  outillage  très  complet  actionné 
par  l’électricité.  Cette  maison  exécute,  en  effet,  dans  ses  ateliers,  tous  les 
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travaux  du  domaine  de  la  lithographie  et  de  la  typographie.  Elle  possède  des 
ateliers  spéciaux  de  photogravure,  de  gravure,  de  chromo,  de  reliure  et  de 
gaufrage. 

Elle  exécute  notamment  des  publications  et  guides  illustrés,  des  affiches 
pour  publicité,  des  livres  de  luxe,  de  musique,  des  albums  pour  la  marine  de 
guerre  qui  lui  oui  acquis  une  grande  renommée,  ainsi  que  de  grands  jour¬ 
naux  quotidiens  et  des  revues  illustrées,  parmi  lesquelles  la  Lecture  fran¬ 
çaise ,  la  Rerue  agricole ,  etc.  A  citer  parmi  les  remarquables  publications  de 
cette  maison,  les  Essais  de  Montaigne  dont  le  premier  exemplaire  fut  offert 
par  la  ville  de  Bordeaux  au  Président  de  la  République,  et  dont  le  second 
volume  est  actuellement  sous  presse. 

L’imprimerie  Pecli  et  Cie  possède  une  Société  de  secours  mutuels. 


PICHOT,  à  P  aris,  54,  rue  de  Clichy. 

Imprimeur- Edite  u  r. 

C’est  en  1850,  que  J. -A.  Pichot  fonda  son  imprimerie  pour  se  dédier 
principalement  à  la  création  des  marques  et  à  la  fabrication  des  étiquettes  de 
luxe  pour  tous  genres  d’industries. 

11  prospéra  rapidement,  et  c’est  à  cette  époque  que  les  nombreuses  spé¬ 
cialités  de  nos  producteurs  et  industriels  commencèrent  à  être  présentées 
avec  un  goût  et  un  luxe  jusqu’alors  inconnus. 

Il  en  est  peu,  parmi  les  producteurs  de  cognac  et  de  vins  lins,  parmi  les 
fabricants  de  liqueurs,  chocolats,  conserves,  parfumerie,  spécialités  pharma¬ 
ceutiques.  etc.,  qui  n’aient  eu  recours  à  cette  maison  pour  la  création  de 
leurs  marques  et  l’habillage  de  leurs  produits. 

En  1850,  la  maison  fut  transférée  rue  de  Chabrol  et  passa  aux  mains  de 
C.  Nissou,  qui  la  conserva  jusqu’en  1872.  Elle  fut  alors  agrandie  et  transférée 
au  n°  72,  quai  Jemmapes  et  dirigée  successivement  par  G.  Nissou  et  Pichot 
jusqu’en  1875,  et  par  Eugène  Pichot,  de  1875  à  1894.  C’est  pendant  cette 
période  que  naquit  l’industrie  de  l’affiche  artistique  qui ,  depuis  lors,  prit  en 
France  et  à  l’étranger  un  essor  considérable.  Mais,  dès  h'  début,  la  verve  de 
nos  artistes  fut  contrariée  par  l’exiguïté  des  machines  qui  ne  leur  permettait 
de  faire  que  de  petits  sujets,  ou  bien  il  fallait  tirer  les  affiches  en  plusieurs 
morceaux,  ce  «pii  a  toujours  donné  un  résultat  déplorable,  les  raccords  étant 
apparents. 

C’est  ce  que  comprit  l’un  des  premiers,  Pichot,  qui  n’hésita  pas  à  créer 
de  toutes  pièces  un  matériel  spécial  qui  lui  permit  d'imprimer,  dès  1899,  des 
affiches  de  I  m.  40  sur  2  m.  20  et  ce  d’un  seul  morceau  et  en  une  seule 
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l'ois.  Mais  I  essor  grandissant  «le  cette  maison  nécessita  la  construction  spé¬ 
ciale,  au  n"  54,  rue  de  Clichy,  d’une  imprimerie  modèle  munie  de  tous  les 
perfectionnements  exigés  par  les  nouvelles  découvertes. 

(1  est  là  le  siège  actuel  de  l’imprimerie  Pichot,  qui,  après  avoir  eu  à  sa 
tète  pendant  quelques  années,  de  1894  à  1902.  K.  et  II.  Pichot,  passa  à  cette 
date  aux  mains  de  Henri  Pichot  qui  la  dirige  actuellement  en  conservant 
jalousement  les  traditions  de  ses  prédécesseurs. 

En  4906,  il  installa  un  nouvel  atelier  de  presses  rotatives  lithographiques 
qui  lui  permettent  d’imprimer  dans  d’excellentes  conditions  de  production. 

Sa  clientèle  s’étend  aujourd'hui  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Elle 
possède  une  succursale  à  Cognac  et  de  nombreuses  agences  en  France  et  à 
l’étranger. 

Une  Société  de  secours  mutuels  et  une  caisse  de  retraites  approuvées  par 
le  gouvernement  assurent  au  nombreux  personnel  de  l’imprimerie  Pichot  une 
aide  dans  la  maladie  et  la  vieillesse. 


PORCABŒUF  (E.).  (Imprimerie  A.  SALMON),  à  Paris,  187,  rue  Saint- 

Jacques. 

Imprimerie  en  taille-douce. 

Fondée  en  1793  par  Rémond  qui  la  céda  à  son  lils  en  1820,  cette  maison 
s’était  consacrée  aux  travaux  scientifiques;  ce  n’est  qu’en  1862,  lorsque 
Salinon  en  prit  la  direction,  et  avec  l'aide  de  son  gendre  Porcabcuf  que  cette 
maison  se  transforma  et  s’occupa  alors  de  travaux  artistiques.  Elle  ne  tarda 
pas  à  prendre  un  grand  essor,  et  sous  la  direction  de  A.  Porcabeuf  qui  est  à 
sa  tête  depuis  1895,  elle  se  classa  aux  premiers  rangs  des  maisons  similaires. 
Elle  exposait  notamment  une  planche  du  Couronnement  du  roi  Edouard. 
Elle  occupe  environ  23  ouvriers. 


POYET  (Louis),  à  Paris,  17,  rue  du  Louvre. 

Dessinateur  Scientifique  et  Graveur  sur  bois. 

Celte  maison  fut  fondée  en  1875;  M.  Poyet  exposait  quelques  épreuves 
des  très  nombreux  dessins  el  gravures  sortant  de  sa  maison.  Ces  gravures 
sont  non  seulement  la  reproduction  fidèle  des  travaux  industriels  des  princi¬ 
pales  maisons  de  constructions  de  la  mécanique  générale,  mais  aussi  et  sur¬ 
tout,  l’étude  de  ces  appareils  pour  en  bien  faire  comprendre,  traduits  par  le 
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dessin  et  à  l’aide  d’arrachements,  de  déchirures  ou  de  coupes,  les  divers 
organes  et  leur  fonctionnement. 

Son  exposition,  à  ce  titre,  est  la  constatation  de  nombreuses  années 
d'efforts  pour  la  compréhension,  par  le  crayon  et  le  burin,  des  descriptions 
scientifiques  et  industrielles. 

D’autre  part,  suivant  la  marche  du  progrès  accompli  par  les  procédés  de 
photogravure,  M.  Poyet  exécute  les  dessins  ou  photographies  redessinées  pour 
la  reproduction  en  similigravure.  Etudiés  autrefois  pour  l’unique  reproduc¬ 
tion  en  gravure  sur  bois,  ces  dessins  le  sont  maintenant  indistinctement  pour 
l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  procédés  de  gravure,  comme  le  montre  chacun 
des  deux  tableaux  exposés. 

Au  nombre  des  journaux,  bulletins  ou  publications  industrielles,  méca¬ 
niques  ou  scientifiques  auxquels  M.  Poyet  collabore,  il  faut  citer  le  journal  La 
Nature,  dont  il  est  le  dessinateur  graveur  depuis  1875. 

Cette  maison  occupe  20  à  25  personnes. 


PRIEUR  DUBOIS  et  G  ',  à  Puteaux,  20,  rue  de  la  République. 

Imprimeurs  photograveurs. 

Cette  maison  a  été  fondée  en  1893  et  a  une  origine  des  plus  modestes, 
puisqu’à  cette  époque,  elle  ne  comptait  que  2  ouvriers;  elle  en  compte 
actuellement  130.  C’est  le  premier  établissement  qui  ait  été  fondé  spéciale¬ 
ment  pour  l’exploitation  du  procédé  dit  des  trois  couleurs.  C’est  une  des  rares 
maisons  qui  applique  la  photographie  trichrome  simultanément  à  tous  les 
procédés  de  gravure  et  d’impression  et  aux  reproductions  de  toutes  natures. 

La  maison  Prieur,  Dubois  et  Cie  exécute  en  outre  toutes  les  impressions 
artistiques,  commerciales  et  industrielles,  illustrations  en  noir  et  en  couleurs, 
revues,  catalogues  de  luxe,  simili-gravure,  héliogravure,  etc. 

Elle  a  exposé  une  très  intéressante  collection  de  reproductions  photo¬ 
mécaniques  de  tableaux  de  maîtres,  tels  que  Raphaël,  Léonard  de  Vinci, 
Reynolds,  Rubens,  Perronneau,  Watteau,  Fromentin,  Edouard  Détaillé,  Llicr- 
mitle,  Rondin,  etc.  Ces  épreuves  sont  des  reproductions  trichromes  obtenues 
sur  presses  mécaniques  typographiques  grand  format,  d’après  sélections  pho¬ 
tographiques  sur  plaques  octhochromatiques  traduites  en  clichés  typogra¬ 
phiques  sur  cuivre,  le  tout  entièrement  exécuté  par  la  maison  Prieur,  Dubois 
et  Cie,  sans  aucun  concours  étranger. 

Cette  maison  possède  une  Association  mutuelle  ouvrière. 
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SCHMAUTZ  (Charles),  à  Paris,  51,  rue  de  Sèvres. 

Fournitures  pour  la  lithographie  et  la  pholotypie. 

Maison  fondée  en  1810  par  le  grand-père  de  Charles  Schmautz,  qui  fui  le 
véritable  créateur  de  cette  industrie.  La  maison  Schmautz  fabrique  notamment 
les  rouleaux  cuir  pour  la  lithographie  et  la  prototypie,  la  taille-douce,  etc.,  etc. 
Elle  est  réputée  pour  la  qualité  de,  ses  cuirs,  le  fini  des  coutures,  leur 
résistance.  Elle  occupe  environ  54  ouvriers. 


SIRVEN  (Société  en  commandite  par  actions),  à  Toulouse,  7(i,  rue  de 

la  Golombette. 

I  mprimerie  artistique. 

Les  établissements  Sîrven  furent  fondés  en  1854  par  bernard  Sirven,  père 
el  grand-père  des  directeurs  actuels.  Ils  s’occupent  d’impressions  artistiques 
et  de  la  fabrication  des  articles  de  bureau,  sous-mains,  cartables,  etc.  Cette 
maison  a  pris  rapidement  une  extension  considérable,  puisqu’elle  occupe 
actuellement  660  hommes  et  510  femmes.  Elle  comprend  :  1°  L’usine  de  la 
rue  de  la  Golombette  avec  les  imprimeries  lithographiques,  typographiques  et 
sur  métaux,  ainsi  qu'une  manufacture  d'articles  de  papeterie  pour  bureaux, 
écoliers,  et  une  fabrique  de  registres;  2°  la  papeterie  de  Elle  du  Moulin  du 
Cbateau  qui  produit  annuellement  2  millions  de  kilogrammes  en  papier 
journal  et  papier  d’impression  ;  5"  l’usine  d’Apas  (Haute-Garonne),  qui  fabri¬ 
que  des  cartons  et  des  pâtes  de  bois. 

Les  établissements  Sirven  ont  exposé  une  collection  variée  de  tableaux- 
réclame. 

Cette  maison  possède  une  Société  de  Secours  Mutuels  pour  son  personnel. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  ÉTABLISSEMENTS  J.  VOIRIN.  à  Paris, 
15  bis,  rue  Mayel. 

Construction  de  machines  à  imprimer. 


Cette  maison  fut  fondée  en  1854  par  Rousselet,  qui  lut  un  des  premiers 
constructeurs  français  de  presses  pour  l'imprimerie;  en  1840,  il  céda  son 
fonds  à  Normand;  il  avait  à  cette  époque  déjà  transformé  les  machines  à  gros 
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cylindre  en  machines  à  retiration;  en  1851,  Henry  Voirin  succéda  à  Normand 
et  transporta  ses  ateliers  où  ils  se  trouvent  actuellement,  17,  rue  Mayet.  Cette 
maison  prit  une  rapide  extension  et  en  1893,  Jules  Voirin  qui  avait  pris  la 
direction  de  l’usine  en  1887  créa  une  usine  Montatairc  (Oise). 

En  1899,  la  maison  Voirin  se  transforma  en  Société  Anonyme  sous  la  rai¬ 
son  sociale  «  Société  Anonyme  des  Établissements  J.  Voirin  au  capital  de 
2  730000  francs.  En  1902,  elle  prit  la  suite  de  la  maison  Barre  et  Bayet. 

Les  établissements  Voirin  occupent  un  personnel  de  400  ouvriers  et 
employés.  Merveilleusement  organisée,  l’usine  de  Montataire  possède  un 
raccord  direct  avec  les  Chemihs  de  fer  du  Nord  qui  amène  toutes  les  matières 
premières  :  fers,  fontes,  cuivres,  bronzes,  bois,  charbon,  etc.,  directement 
sur  wagons,  jusqu’au  cœur  de  l’usine,  de  même  que  les  machines  terminées 
sont  chargées  dans  l’usine  même,  directement  sur  wagons.  L’entrée  et  la  sortie 
des  wagons  se  fait  à  l’aide  d’un  cabestan  électrique  actionné  par  le  courant  de 
l’usine.  Une  puissante  grue  roulante  de  10  000  kilos  permet  de  faire  les  manu¬ 
tentions  des  plus  grosses  pièces.  Dans  le  grand  hall  central  deux  ponts  rou¬ 
lants  électriques  de  5000  kilos  le  parcourent  sans  cesse  en  emportant  au  bout 
de  leurs  puissantes  chaînes  de  grosses  masses  de  fonte  et  même  jusqu’à  des 
machines  complètes  qu’un  homme  peut  transporter  dans  tous  les  coins  du 
hall  central.  L’outillage  y  est  des  plus  perfectionnés;  il  comprend  notamment 
60  tours  modernes,  20  machines  à  raboter,  15  machines  à  fraiser,  5  machines 
à  tailler  les  engrenages;  2  machines  à  rectifier  et  une  vingtaine  de  machines 
à  percer  et  à  aléser.  Ces  outils  sont  actionnés  par  une  machine  à  vapeur  de 
500  chevaux  avec  dynamos  pour  l’éclairage  électrique  et  le  transport  de 
force  motrice. 

Les  établissements  Voirin  construisent  tous  les  systèmes  de  machines  à 
imprimer. 

Machines  typographiques  : 

A  platine,  machines  légères  à  encrage  cylindrique  Héraclès  pour  les  tra¬ 
vaux  de  luxe  en  simili  et  en  trois  couleurs. 

Machines  en  blanc  à  encrage  plat  et  à  encrage  cylindrique; 

Machines  en  blanc  chromo-typographiques  pour  les  impressions  de  grand 
luxe; 

Machines  en  retiration  àgrande  vitesse,  avec  coupeuse  automatique  pour 
l’impression  du  papier  en  bobine; 

Machine  en  blanc  à  encrage  mixte  avec  transporteur  de  feuilles  à  l’avant; 

Machines  «  deux  tours  »  avec  un  mouvement  du  marbre  tout  nouveau  et 
breveté. 

Machines  lithographiques  : 

Presses  à  bras; 
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Machines  litlio  à  grande  vitesse; 

Machines  lilho  à  deux  cylindres  pouiTimpression  du  fer  blanc; 

Enfin  la  machine  de  création  récente,  roto-inétal,  rotative  lithographique 
sur  aluminium. 

Machines  à  vernir  et  à  gommer. 

Les  Etablissements  \oirin  se  sont  fait  également  une  spécialité  du  maté¬ 
riel  et  des  machines  pour  la  pholotypic  et  la  photogravure  ainsi  que  des 
électromoteurs  spéciaux  pour  la  commande  des  machines  à  imprimer. 

Les  Etablissements  Voirin  n’ont  exposé  que  des  vues  et  photographies  de 
leurs  machines  ainsi  que  des  spécimens  d’impressions  obtenues  sur  les 
machines  construites  couramment. 

Depuis  1896,  une  caisse  de  Secours  Mutuels  a  été  instituée  à  Paris  pour 
les  ouvriers  et  le  personnel. 


SOCIÉTÉS  DES  CARRIÈRES  LITHOGRAPHIQUES  DU  CARTEYRAL 

à  Lyon,  8,  rue  Henri  IV. 


Cette  Société  comprend  des  carrières  de  pierres  proprement  dites  à 
Gornies  (Hérault),  et  une  usine  de  sciage  et  de  polissage.  Elle  occupe  tant  à 
l’usine  qu’aux  carrières  une  cinquantaine  d’ouvriers.  Les  pierres  de  ses  car 
rières  sont  d'une  homogénéité  parfaite  et  d’une  finesse  de  grain  qui  peut  con¬ 
currencer  les  pierres  de  provenance  étrangère.  Les  carrières  du  Garleyral  sont 
I os  seules  pouvant  produire  d  aussi  grands  formats. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DE  LA  GRANDE  IMPRIMERIE  ARTISTIQUE. 

Etablissements  J.  MINOT,  5  Paris,  ni  ,  rue  des  Martyrs. 

(P.  LORTAT-JACOB,  Directeur). 

C’est  eu  1839  que  cette  maison  fut  fondée  rue  Portefoiu  par  Guesnu;  elle 
lui  transportée  plus  tard  en  1879  rue  Béranger  sous  la  raison  sociale  Vallet  cl 
Minot,  puis  Minot  et  Cic,  enfin  J.  Minot;  en  1900  pour  cause  d’agrandisse¬ 
ment  elle  fut  transférée  34,  rue  des  Martyrs  ou  (die  occupe  les  vastes  empla¬ 
cements  occupés  jadis  par  le  gymnase  Paz. 

Transformée  en  1901  en  Société  Anonyme  elle  est  actuellement  dirigée 
par  M.  P.  Lortat-Jacob. 

Son  outillage  des  plus  modernes  et  des  plus  perfectionnés  se  compose  de 
V2I  machines  actionnées  par  l'électricité  et  d’un  grand  nombre  de  presses  à 
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bras,  découpons,  cisailles,  etc.  Elle  occupe  environ  200  ouvriers  suivant  les 
saisons. 

dette  importante  maison  produit  annuellement  une  quantité  considérable 
de  tableaux-annonce  en  tous  genres,  de  cartes  chromos,  de  menus,  sujets  pour 
cartonnage,  de  dessus  de  boite  pour  baptêmes,  de  catalogues  de  chemins  de 
1er,  d’affiches  illustrées  et  surtout  d’étiquettes  de  parfumerie.  La  perfection  de 
ses  travaux  lui  a  valu  tant  en  France  qu’à  l’étranger  une  juste  réputation. 

Aussi  compte-t-elle  au  dehors  de  nombreuses  agences,  notamment  à 
Londres,  Moscou,  New-York,  Berlin,  Strasbourg,  etc. 

Depuis  quelques  années,  un  atelier  spécial  a  été  fondé  pour  la  lithographie 
originale,  et  c’est  des  presses  de  cet  atelier  que  sortent  les  épreuves  de 
Léandre,  Abel  Faivre,  Bedon,  Maurice  Neumont,  Vallet,  Roubille,  Mirande, 
Maurice  Eliot,  Willette,  etc.,  tant  admirées  des  connaisseurs. 

Depuis  1892,  la  Société  des  Etablissements  Minot  possède  une  Société  de 
Secours  Mutuels. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  JOURNAUX  ET  IMPRIMERIES  DE  LA  GIRONDE 

à  Bordeaux,  11,  rue  Guiraude. 

Les  origines  des  imprimeries  G.  Gounouilhou  remontent  à  la  fin  du 
xvie  siècle.  C’est  en  effet  le  16  juillet  ItiOt)  que  François  Budier  et  Arnaud  du 
Breuil  installèrent  une  imprimerie  dans  la  nie  du  Collège  de  Guyenne,  à 
Bordeaux;  en  1606,  Budier  associa  à  sa  maison  son  gendre,  Pierre  de  la 
Court,  dont  la  famille  resta  propriétaire  de  l’imprimerie  pendant  plus  de 
deux  siècles  jusqu’en  1812.  A  cette  époque,  elle  passa  entre  les  mains  de  la 
famille  Faye  qui  la  vendit  à  G.  Gounouilhou  en  1870. 

Gustave  Gounouilhou  donna  une  grande  impulsion  à  la  maison  qui  pros¬ 
péra  rapidement.  Depuis  cette  époque  des  agrandissements  considérables  ont 
été  effectués  par  l’adjonction  d'immeubles  voisins.  Enfin,  les  ateliers  ont  été 
encore  agrandis  tout  récemment  et  entièrement  reconstruits  avec  tous  les 
perfectionnements  pratiques  et  hygiéniques  de  l’architecture  moderne  qui  en 
ont  fait  une  installation  d’imprimerie  modèle. 

Le  personnel  de  l’imprimerie  Gounouilhou  se  compose  de  400  personnes 
environ. 

Les  imprimeries  Gounouilhou  disposent  à  l’heure  actuelle  du  matériel 
suivant  : 

7  presses  doubles  à  réaction  dont  2  à  encrage  cylindrique  ; 

5  presses  dites  en  blanc  dont  7>  à  encrage  cylindrique; 

I  presse  double  jésus  à  papier  continu  et  encrage  cylindrique; 
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8  pédales  dont  4  à  encrage  cylindrique: 

5  presses  à  bras  ; 

1  presse  rotative  pour  illustrations  à  deux  couleurs; 

4  presses  rotatives  à  grande  vitesse  pour  journaux,  dont  deux  à  double 
format; 

2  presses  lithographiques  doublejésus; 

5  presses  lithographiques  à  bras; 

2  machines  à  carte  de  visite; 

11  machines  à  composer  linotypes: 

2  machines  à  composer  monotypes; 

2  presses  cylindriques  à  satiner; 

5  presses  à  satiner  à  liras; 

2  machines  à  plier  ;  I  machine  à  brocher  : 

(i  machines  à  piquer  au  (il  de  fer; 

2  perforeuses;  4  rugueuses;  4  cisailles. 

Ce  matériel  est  complété  par  une  très  importante  clicherie,  avec  presses 
à  sécher,  moules,  tours  et  tous  autres  outils  pour  dicher  en  matière  et  en 
galvanoplastie  et  par  un  atelier  de  photogravure.  Ainsi  outillées,  les  impri¬ 
meries  Gounouilhou  sont  à  même  de  produire  tous  les  genres  d’impressions 
typographiques  et  lithographiques  depuis  les  travaux  les  plus  courants  en  noir 
jusqu’aux  impressions  en  couleurs  les  plus  luxueuses. 

Les  imprimeries  Gounouilhou  ont  fondé  des  associations  de  prévoyance  et 
caisses  de  malades  pour  les  ouvriers  et  petits  employés,  alimentées  moitié 
par  la  maison  et  moitié  par  le  personnel,  une  caisse  de  retraite  pour  les 
rédacteurs,  chefs  de  service,  et  employés  et  enfin  la  participation  aux  béné¬ 
fices  pour  les  ouvriers  et  pet its  employés. 


UNION  SYNDICALE  DES  MAITRES  IMPRIMEURS  DE  FRANCE 

à  Paris,  117,  Boulevard  Saint-Germain. 

L’Exposition  Franco-Britannique  a  fourni  à  l’Union  Syndicale  des  Maîtres 
Imprimeurs  l’occasion  d’aflirmer  une  fois  encore  sa  vitalité  et  sa  prospérité.  Sa 
participation  à  l'Exposition  de  Liège  lui  avait  permis  de  présenter  sous  la 
forme  d’une  exposition  collective  une  véritable  synthèse  des  diverses  variétés 
de  I  imprimerie  et  son  exposition  avait  montré  à  tous  l’importance  de  la  pro 
duction  française. 

L’Union  estimant  que  l’Exposition  Franco-Britannique  s’ouvrait  à  une  date 
trop  rapprochée  de  celles  de  Liège  et  de  Milan  pour  organiser  une  exposition 
dans  les  mêmes  conditions,  n’a  pas  voulu  néanmoins  se  désintéresser  de  cette 
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Exposition.  Elle  a  tenu  à  y  contribuer  en  donnant  à  sa  participation  le  carac¬ 
tère  d’une  Exposition  de  Chambre  Syndicale  et  en  suivant  à  cet  égard  la 
méthode  adoptée  par  ceux  chargés  d’organiser  la  section  d’économie  sociale; 
elle  a  exposé  un  tableau  donnant  une  idée  très  nette  de  sa  composition,  du 
but  qu’elle  poursuit,  de  son  utilité  et  de  la  place  qu’elle  occupe  dans  le 
monde  économique.  Ce  tableau  résume  les  principaux  trails  qui  caractérisent 
les  origines,  la  composition,  l’organisation  et  le  fonctionnement  de  l’Union. 

On  sait  <pie  l’Union  fondée  à  Lyon  en  1894,  à  la  suite  de  circonstances 
qui  en  démontrèrent  la  nécessité,  compte  actuellement  quinze  ans  d’existence. 
Les  900  membres  qui  la  composent  appartiennent  à  l’élite  de  l’imprimerie  et 
des  industries  annexes  qui  concourent  à  la  fabrication  du  livre  et  des  diverses 
catégories  d’industries. 

Son  Conseil  reflète  de  la  façon  la  plus  fidèle  les  vœux  et  les  aspirations  de 
l’ensemble  des  membres  de  la  corporation.  Il  se  compose  de  membres  dési¬ 
gnés  par  le  Congrès  et  de  délégués  de  tous  les  Syndicats  de  province.  Les 
décisions  (pii  y  sont  prises  sont  donc  absolument  conformes  aux  intérêts  de 
tous  les  imprimeurs,  quelles  que  soient  la  méthode  et  l’importance  de  leur 
exploitation. 

A  côté  du  Conseil  et  du  Bureau  représenté  actuellement  par  des  person¬ 
nages  dont  on  ne  saurait  trop  louer  la  valeur  et  le  désintéressement,  on  a  créé 
en  1904  un  organe  l'Office  Central  dont  la  direction  a  été  confiée  à  M.  François 
Leydier  sous  le  contrôle  de  M.  Bourdel,  secrétaire  général  de  l’Union.  Cette 
organisation  a  été  complétée  par  la  création  d’un  Conseil  de  contentieux  judi¬ 
ciaire  et  un  Conseil  de  contentieux  fiscal. 

L’Union  possède  également  son  Bulletin  Of/iciel  qui  prend  chaque  jour 
une  importance  plus  considérable  grâce  au  zèle  éclairé  de  ceux  qui  le  diri¬ 
gent.  Cet  organe  ne  se  borne  pas  à  rendre  compte  des  séances  du  conseil 
de  l’Union,  mais  reproduit  les  débats  des  divers  syndicats  provinciaux  et  cori- 
stilue  de  cette  façon  un  tableau  particulièrement  intéressant  de  1  Imprimerie 
française.  Ce  bulletin  fournit  des  renseignements  précis  sur  les  faits  législatifs 
économiques  et  techniques  qui  sont  de  nature  à  intéresser  les  diverses 
industries  du  livre.  De  nombreuses  correspondances  étrangères  initient  le 
lecteur  aux  modifications  apportées  dans  les  différents  pays  à  l’outillage,  aux 
conditions  du  travail,  aux  méthodes  employées  pour  résoudre  les  problèmes 
posés. 

Cette  organisation  permet  à  l’Union  de  rendre  à  la  corporation  de  signalés 
services.  Son  utilité  sera  encore  [dus  grande  lorsque  la  totalité  des  impri¬ 
meurs  lui  aura  donné  son  adhésion.  Elle  disposera  à  ce  moment  d’une  double 
force  matérielle  et  morale  qui  lui  permettra  d’assurer  le  développement  pro¬ 
gressif  et  normal  de  l’imprimerie  française. 
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WEILL  (Nathan),  à  Pa  ris,  42,  Boulevard  Bonne-Nouvelle. 

(Graveur). 

Ancien  ouvrier  graveur,  s'est  fait  lui-mème  et  peut  dire  :  «  Ma  maison 
c’est  moi  ».  Son  mérite  lui  a  valu  d’être  depuis  plus  de  vingt  ans  vice-prési- 
sident  de  la  Chambre  Syndicale  des  Graveurs  en  tous  genres. 

M.  N.  Weill,  dont  la  réputation  n’est  plus  à  faire  et  qui  a  sn  porter  à  un  si 
haut  degré  l'art  appliqué  à  l'industrie,  avait  une  remarquable  exposition  de 
monogrammes,  armoiries,  épreuves  de  gravures,  impressions  artistiques  et 
commerciales,  diplômes,  vues  d’usines,  spécimens  de  menus,  têtes  de  lettres: 
en  un  mot,  une  jolie  collection  d’imprimés  très  luxueusement  décorés  avec  le 
goût  le  plus  parlait  qui  furent  vivement  admirés  et  lui  font  grand  honneur. 


WITTMANN  (Charles),  à  Paris,  10,  rue  de  l'Abbaye. 

Gravure,  Impressions  en  taille-douce. 

Maison  fondée  en  1818  par  Chardon  père,  rue  Pierre-Sarrazin  et  trans¬ 
portée  en  1835  rue  Hautefeuille  dans  un  local  plus  vaste.  Iles  mains  de 
Chardon  père,  la  maison  passa  successivement  en  1852  à  celles  de  son  (ils 
aîné  François  Chardon;  en  1862,  à  celles  de  Charles  Chardon.  Celui-ci  quitta 
en  1876  la  maison  de  la  rue  Hautefeuille  devenue  trop  étroite  et  se  transporta 
10,  rue  de  l’Abbaye  où  sont  les  ateliers  actuels. 

Depuis  le  Ie1'  janvier  1890  cet  établissement  a  passé  entre  les  mains  de 
Charles  Wittmann  qui  s’efforce  de  continuer  les  traditions  de  bien  faire 
léguées  par  ses  devanciers  tout  en  se  tenant  au  courant  du  goût  actuel  et  en 
cherchant  à  améliorer  les  procédés  de  fabrication.  C’est  ainsi  qu’il  a  donné 
une  grande  extension  à  l'impression  de  l’eau-forte,  de  l’héliogravure,  de  la 
gravure  au  burin,  aux  impressions  en  couleurs  (par  repérage  ou  à  la  poupée), 
aux  tirages  sur  parchemin. 

Les  ateliers  comptent  00  presses  et  un  personnel  de  premier  ordre. 
M.  Charles  Wittmann  a  été  nommé  en  1890  directeur  des  ateliers  d’impression 
de  la  chalcographie  du  Musée  du  Louvre. 

Ihie  caisse  de  secours  pour  les  malades  fonctionne  dans  cette  maison 
depuis  1864. 


Publié  avec  l'autorisation  de  MM.  Iludson  et  Kearns ,  Londres. 
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RÉCOMPENSES 
Décernées  aux  Exposants 
De  la  Classe  XI 


HECOMPKNSES. 


Hors  Concours. 

(membres  ou  .iumy). 

Établissements  Minol  (P.  Lortat-Jacob) . Paris. 

Ilérissey  (Ch.)  cl  fils  (Ch.  llérissey) . Évreux. 

Picbot  (Henri) . Paris. 

Ilenouard  (Pli.) . Paris. 

Weill  (Nathan) .  . Paris. 

Bary  (Louis  de) . Reims 

lléberl  (Sydney) . Paris. 

Hors  Concours. 

(par  application  de  la  convention). 

Berger-Levrault  et  Cie . Paris. 

Charles-Lavauzelle  (Henri) .  Limoges 

llubouloz  (J.) . Paris. 

Établissements  J.  Voirin . Paris. 

Firmin-Didot  et  Cie . . Paris. 

Ilnion  syndicale  des  Maîtres  Imprimeurs  de  France . Paris. 

Grands  Prix. 

Crété  (Édouard) . Corbeil. 

Panel  (L.) .  . Lille. 

Établissements  Marinoni . Paris. 

Fortier  el  Marotte . Paris. 

Imprimerie  Chaix  .  . Paris. 

Imprimerie  Nalionale  ...  . . Paris. 

Lahure  (A.) . Paris. 
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RÉCOMPENSES. 


Lori  lieux  (Ch.  et  Cie) . Paris. 

Malherbe  (G.  de) . Paris. 

Prieur,  Dubois  et  Cie . Puteaux. 

Sirven  (15.),  Société  eu  commandite . Toulouse. 

Société  des  Journaux  et  Imprimeries  de  la  Gironde . Bordeaux. 

Witlmann  (Ch.)  et  Cie . Paris. 

Diplômes  d'Honneur. 

Bataille  (G.) . Paris. 

Chevalier  (Charles) . Paris. 

Delmas  (Gabriel) . Bordeaux. 

Imprimerie  Max-Cremnitz . Paris. 

Laas  (Henri),  Pécaud  (Emile)  et  Cie . Paris. 

Porcabeuf  (Alfred) . Paris. 

Poyet . Paris. 

Sclnnautz  (Ch.)  et  Cie .  ...  . Paris. 

Médailles  d'Or. 

Breger  (A.)  Frères . Paris. 

Carpentier,  Badel  et  Cie . Paris. 

Chambre  Syndicale  de  la  Publicité . Paris. 

Charles  (Joseph) . Paris. 

Longuet  (D.-A.) . Paris. 

Pech  (F.)  et  Cie . Bordeaux. 

Société  des  carrières  lithographiques  du  Cartevral . Lyon. 

Médailles  d'Argent. 

Imprimerie  de  la  Presse .  . Paris. 


RÉCOMPENSES 

décernées  aux  collaborateurs  de  la  classe  XI. 


Bary  (Louis  de) . 

A. 

Berger-Levrault  et  Cie . 

A. 

Midi  (Édouard) . 

B. 

Reicbert  (Émile) . 

M.  li 

Charles  (Joseph) . 

B. 

Chevalier  (Charles) . 

.  .  .  Mollet  (llippolyle) . 

A. 

Pasquini  (Victor) . 

B. 

Jougerlynck  (Georges) .  .  .  . 

M.  H 

Crète  (Edouard) . 

0. 

Duval  (Georges) . 

A. 

Studes  (Ch.) . 

A. 

Guillaume!  (Jules) . 

A. 

Cachetusse  (Paul)  . 

B. 

Danel  (L.) . 

0. 

Beutard  (Floribon) . 

A. 

Gras  (Charles) . 

A. 

Sxneers  (Georges)  . 

B. 

Blanquart  (Léon) . 

M.  II. 

Delmas  (Gabriel) . 

0. 

Etablissements  Marinoni  .  .  .  . 

.  .  .  Lhopital  (Émile) . 

0. 

Perreau  (Eugène) . 

0. 

Ilallay  (Jules-Alexandre) .  .  . 

B. 

Hérissey  (Ch.)  et  Fils . 

.  .  .  Gouhier  (Armand) . 

1).  H. 

Aubé  (Alexandre) . 

U. 

Benoist  (Delphin) . 

A. 

Vavasseur  (Joseph) . 

B. 

Barthélemy . 

B. 

Imprimerie  Chaix . 

D.  11. 

Percheval  (Léon) . 

0. 

Legru  (Amédée) . 

A. 

Issalis  (Alphonse) . 

0. 

IIKCO  MPENSKS. 


I 


Laas  (Henri),  Pécaud  (Emile)  etCie.  . 

Lahure  (A.) . 

Lorilleux  (Ch.)  cl  Cie . 


Malherbe  (G.  de) . 

l’ech  (F.)  et  Cie . 

l'ichot  (Henri) . 

Porcabeuf  (Alfred) . 

Prieur,  Dubois  et  Cie . 

Schniaulz  (Cli.)  et  Cie . 

Société  des  Journaux  de  la  Gironde  .  . 


Société  des  Etablissements  Minol 


Witlmann  (Ch.)  et  Cie 
Weill  (Nathan)  .  .  . 


Delhale  (Auguste) . 

IL 

Villart  (Désiré) . 

0. 

Suais  (Émile) . 

0. 

David  (Léon) . 

A. 

Frctel  (Marcel) . 

A. 

Chainussy  (Albert) . 

IL 

Vanwierst  (Henri) . 

li. 

Del  lier  (Edmond) . 

0. 

Simonin  (Jules) . 

li. 

Lacoste  (J.-  L.) . 

A. 

Desfrieches  (Abel) . 

I).  II. 

Sarraule  (Adrien) . 

D.  II. 

Pauthonier  (Gilbert)  .... 

A. 

Grand  (Henri) . 

D.  11. 

lieu  il  lé  (Georges) . 

A. 

Mennesson  (Joseph)  .... 

A. 

Deville  (Émile) . 

li. 

Geolîrois  (Alexandre).  .  .  . 

0. 

Sens  (Jean) . 

0. 

Lepicier  (Jules) . 

0. 

Drouet  (Louis) . 

A. 

Fouraull  (Armand) . 

D.  li. 

Kobler  (Henri) . 

0. 

Druto  (Jules) . 

A. 

Parmentier  (Eugène).  .  .  . 

11. 

François  (Léon)  . 

0. 

Perrin  (Louis) . 

A. 

Weill  (Maurice) . 

I).  11. 

Pérès  (Emile) . 

A. 
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